
LES PROBLEMES FINANCIERS

L'AFFLUX D'OR EN FRANCE

Il y a maintenant près de cin- 1

quante milliards d'or dans les ca- i
ves de la Banque de France. C'est 1

un ruissellement de richesse.
Pour en donner la mesure, il faut t
se rappeler que ces cinquante (
milliards en font dix d'autrefois i
et que l'encaisse métallique de la (
Banque n'était, il y a une ving- 1

taine d'années, que d'environ
trois à quatre milliards, dont il
fallait déduire l'encaisse argent,
le métal blanc ne servant plus au-
jourd'hui à couvrir la circulation
des billets.

Il est vrai qu'avant la guerre les
particuliers aussi avaient de l'or 1

qui servait aux échanges, tandis
qu'il s'en cachait beaucoup dans
les bas de laine. En comptant tout:
retour de l'Alsace et de la Lor-
raine, augmentation des prix en
valeur absolue, expansion des
affaires, etc., le total actuel est à
peu près l'équivalent de celui
d'autrefois. Seulement, notre stock
de métal jaune était alors moins
visible, étant disséminé, tandis
qu'aujourd'hui il se concentre à la
Banque, qui est tenue d'en publier
le chiffre chaque semaine dans
son bilan.

(J® enivre, on nous le reproche.
A l'étranger, on accuse la France
d'accaparer l'or et de déterminer
par là des troubles économiques
dans les autres pays. Comme -i
nous le faisions exprès 1

Quelques inconvénients
de l'excès d'or

Ne pas avoir assez d'or est très
ennuyeux. Nous avons éprouvé les
effets plus que désagréables de
cette pénurie lorsque, ayant dû
nous dessaisir d'une partie du
nôtre pendant la guerre pour ga-
rantir les prêts que nous faisaient
nos alliés, nous nous sommes
trouvés ensuite très en l'air avec
une couverture insuffisante et ré-
duits au régime dangereux de la
monnaie de papier.

Mais l'excès d'or a aussi ses
inconvénients, quoique le pro-
verbe dise qu'abondance de biens
ne nuit pas. Chaque fois qu'un
chargement de métal précieux
arrive à Paris, la Banque, qui est
obligée d'en prendre livraison, doit
émettre des billets en contre-
partie. Ainsi notre circulationaugmente n'a plus le
droit d'ignorer que les prix mon-
tent à mesure que s accroît la
quantité des instruments moné-
taires. Si, en ce moment, nos prix
de détail sont plutôt en hausse
alors que, dans le monde entier,
par suite de la crise, les prix des
ma.tières premières sont en baisse,
nous le devons à nos impôts
d'abord et ensuite à l'ascension
forcée du nombre de nos billets,
de mieux en mieux garantis, mais
de plus en plus nombreux.

Un afflux d'or qui atteint de
telles proportions n'était donc pas
désirable. Aussi n'a-t-il été ni
désiré ni encore moins provoqué.
Ce n'est pas notre faute, par exem-
ple, si la place de Paris apparait
plus sûre qu'une autre et si elle
exerce une attraction sur les capi-
taux qui s'y engorgent au point
de trouver difficilement emploi et
de ne plus rien rapporter du tout.

Il n'en est pas moins vrai que
nous restons accusés, à l'étranger,
d'aspirer l'or, qui est comme l'oxy-
gène de la vie économique, et, par
là, de paralyser les affaires et de
causer le chômage dans les autres
pays. Nous pouvons nous rappeler,
en compensation, qu'on nous re-
prochait, avant que le franc fût
stabilisé, de comprimer nos prix
de revient, de pratiquer une
concurrence déloyale et d'être
ainsi responsables du grand nom-
bre des chômeurs anglais. La
vérité est que nous n'avons pas
plus voulu ceci que cela et que
nous ne pouvons pas être coupa-
bles dans tous les cas, que nous
ayons une mauvaise monnaie ou
que nous en ayons une trop bonne.
Jeu de Bhysigue

Si le métal précieux tend à s'ac-
cumuler à Paris actuellement
du moins, car cette tendance
pourra se renverser c'est en
vertu d'un système auquel les
linanciers du monde entier trou-
vaient que nous étions trop longs
à revenir. Ce n'est pas non plus
notre faute si le système joue
aujourd'hui en notre faveur.

C'est très simple. Un pays qui
voit fondre son encaisse métal-
lique n'a qu'à relever le taux de
son escompte. En offrant aux
capitaux un intérêt plus élevé, il
les retient et les attire. Ainsi vient
de procéder la Reichsbank. Seule-
ment, quand la confiance n'y est
pas, on peut promettre n'importe
quelle rémunération aux capi-
taux. Ils font comme le chien de
Jean de Nivelle. Et si beaucoup
d'argent a émigré du Reich, depuis
les élections du 14 septembre,
au pouvons-nous ? Accorder des
prédits à l'Allemagne ? Mais alors

l'argent qui a rellué chez nous
parce qu'il ne se croyait pas en
sécurité là-bas reprendrait, à nos
risques, le chemin de Berlin ?

D'ailleurs, quand on y. réfléchit,
tout cela ressemble un peu à de la
physique amusante. La France a
le devoir d'y regarder. plus qu'à
deux fois avant de prêter de l'ar-
gent à iM£ Allemagne où s'agite

iitler. L'Allemagne a tout de
nême trouvé des prêteurs qui sont
lotamment hollandais et suédois.
tfais nos banques ont des capi-
aux qui ont besoin de s'employer
quelque part pour ne pas demeu-
'er stériles. Ils iront en Hollande
)u en Suède, d'où ils repartiront
Jour l'Allemagne. Ces vases sont
rès communicants.

Nous restons pourtant suspects
le thésauriser l'or, d'en priver les
autres et de les affamer, quand
nous nous contentons d'observer
;t même de subir le jeu de lois
naturelles qui pourraient aussi
aien s'exercer contre nous. Ainsi,
sans que nous y soyons pour rien,
le trésor de la Banque de France
fait des mécontents, des jaloux et
même des envieux. Nous parais-
sons très riches et même trop
riches. Ne l'est-on pas toujours
trop aux yeux de son voisin ? Mais
c'est un avertissement. Toute ri-
chesse excite des convoitises. Elle
a besoin d'être gardée et défendue.

Les particuliers savent d'ailleurs
très bien qu'il est imprudent de
révéler l'état de leur fortune et ne
publient pas à son de trompe ce
qu'ils ont dans leur tiroir, auquel
ils ne négligent pas de mettre une
serrure. Le chiffre de l'encaisse
métallique à la Banque de France,
est, par nécessité, un peu voyant.
Le jour, qui viendra et qu'il faut
souhaiter prochain, où des pièces
d'or circuleront de nouveau dans
notre pays, on s'apercevra peut-
être que nous n'en avons pas plus
que n'en demandent nos besoins,
compte tenu de tous les change-
ments qui se sont produits depuis
seize ans. Et surtout les caves de
la rue de La Vrillière, qui n'en
peuvent mais, ne seront plus un
point de mire pour des pays moins
bien partagés que nous, mais qui
l'ont été parfois mieux et qui pour-
ront le redevenir.

Jacques BA1NVILLE

M. Severing est nommé
ministre de l'Intérieur

de Prusse
Le choix de M. Severing indique la
volonté du cabinet prussien d'affermir
la stabilité républicaine contre les
extrémistes de droite et de gauche

Bertin. 22 octobre
(dép. Petit Paris.)
M. Waetig, mi-

nistre de l'Intérieur
prussien, a donné
sa démission.

Le docteurBraun,
président du Con-
seil, a nommé pour
lui succéder M. Se-
vering, ancien mi-
nistre de l'Intérieur
du Releti.

On se souvient
que M. Carl Seve-
ring, membre en-cial démocrate du
Reichstag et de la
Diète prussienne, a
déjà été ministre
de l'Intérieur de
Prusse de 1920 à
1926 Il fut en-
suite ministre de
de 1928 à 1930. L

est âgé de cinquante-cinq ans.
La nomination de M. Severing est très

favorablement accueillie par la presse
de gauche et violemment critiquée à

droite.
Elle signifie que M. Otto Braun et tout

le cabinet prussien entendent marquerleur volonté de soumettre l'organisatian
prusienne à une direction républicaine

sûre, à une époque où les agitateurs
d'extrême droite ou d'extrême gauche

ourraient être tentés d'utiliser la crise
actuelle pour fomenter des troubles.

M. Severing. qui est actuellement en
Prusse cccidentale. a tenu aujourd'huiun discours à Offenbach.

Il a dit que ceux qui, en Allemagne,
avaient hurlé le plus fort avant les éleo-

tions avaient reçu, depuis, la monnaie de
leur pièce par le tait que l'étranger
avait retiré ses crédits.

La social démocratie se trouve au-jourd'hui sur la défensive contre l'in-
compréhension organisée des masses et
contre les cris de revanche qui englobent
dans leurs menaces ceux qui ont sauvé

l'Allemagne du chaos en novembre 1918.
Le mouvement national socialiste doit

disparaître, car il constitue une menace
3 cnnlre les libertés de la classe ouvrière.

La fraction nationaliste à la Diète de
Prusse a déposé une motion de déflance

contre le nouveau ministre de l'Inté-
1 rieur.

Le roi Fouad
dissout les Chambres égyptiennes

a Londres, 22 octohre {dép Petit Parisien.)
Un message Exohange Telegraph, du

Caire, annonce que le roi Fouad a signé
aujourd'hui la nouvelle loi électorale

ilissûlvani les deux .Chambres.

Le quadruple crime de Vals-les-Bains

Aucun indice

ne permet aux enquêteurs

de découvrir la trace

du criminel

Vals-les-Bains,22 octobre (d. n. eau. sp.)
Rarement, semble-t-il, un crime parut

aussi mystérieuxque celui-ci non moins
rarement peut-être, un forfait fut aussi
minutieusement exécuté 1 On sait que
les cadavres de M. Henri Pascal, épicier,
de sa femme et de leurs deux bébés
furent découverts avant-hier matin.

Vers 7 heures, une débitante, Mme
Roland, entend un affreux cri de ter-
ranr « Mes nauvres enfants 1 Elle

se précipite à sa porte et voit la fumée
filtrer sous les volets de la fenêtre d'en
face. Elle pense aussitôt que les jeunes
époux Pascal sont asphyxiés car elle a
reconnu dans l'exclamation d'épouvante
la voix de Mme Pascal mère.

Pour des gens qui n'avaient jamais vu
pareil spectacle, quel souvenjr effroya-
ble que cette vision de tuerie exécutée
comme dans,une.atroce volupté de sang.
Cette petite chambre où, depuis presque
trois ans, deux jeunes époux vivaient,
où, l'on voit la maman avec. cette conti-
nuelle et émouvante inquiétude des mè-
res, se pencher sur les berceaux avant
de s'endormir. cette pièce toute impré-
gnée d'humble tendresse, devenue tout
à coup un marécage de sang où dorment
quatre cadavres 1

Le mari a eu le crâne défoncé par six
couns de marteau. Si femme résista-
t-elle davantage ou l'assassin avait-il une
particulière raison de s'acharner sur
elle ? Douze trous a,u visage la rendent
méconnaissable.Les deux bébés vingt-
deux mois, et quatre mois ne reçu-
rent qu'un seul coup.

On n'a rien volé. On ne connaît aucun
ennemi.. Le. père-et la mère de M. Pascal
habitent la même maison, il y a des voi-
sins Et personne n'a rien entendu. Ce-
pendant- les deux époux n'ont pae été
frappés en même temps. It y a eu lutte

un mur. que l'assassin s'est acharné à ce
point sur ses victimes qu'une main rouge
de,sang chaud s'est dérision immonde

plaquée sur'la cloison juste au-des-
sous' d'un crucifix.

Quui pas, un cri, pas le moindre bruit?
La répugnante brute a pu s'enfuir aussi
tranquillement qu'elle était entrée par la
porte-qu'on ne fermait jamais, non tou-
tefois sans avoir prisse temps de répan-
dre dans la chambre un litre d'alcool à
brûler et de mettre lefeu dans l'espoir
évident que tout brûlerait et qu'on croi-
rait à un incendie accidentel.

Le sang de ces deux êtres en pleine
jeunesse. M! et Mme Pascal, gicla avec
une telle force que -le plafond de la
chambre en est recouvert, L'assassin
qui, debout, se trouvait au-dessus de la
première victime celle qui dormait
encore dut recevoir en plen visage le
flot rouge et tiède cela ne l'empiecha
pas de poursuivre son carnage.

Les obsèques des victimes de ce crime,
resté étrange, ont eu lieu ce matin. Des
4.000 habitants de Vals-les-Bains, la
moitié au moins s'y trouvaient.

Edmond Tourgis.
(La suite 3 La troisième page.)

233 MORTS, 96 BLESSES

TEL EST I£ BILAN ACTUEL

DE LA CATASTROPHE

Berlin, 22 oct. (dép. Petit Parisien.)
Aux dernières nouvelles, 233

morts ont' été jusqu'ici retirés de la
mine d'Alsdorf.. Il y. a..96 blessés
dans les hôpitaux.

Quant au nombre des mineurs qui
peuvent encore se trouver au fond,
on manque de précisions. Eu effet,
la formidable explosion complète-
ment détruit les bureaux de la mine
où les.ouvriers déposaient leur ves-
tiaire et leurs ; jetons de. contrôle
avant de descendre. Il faudra donc
retrouver ces objets avant de pou-
voir connaître l'étendue exacte de
cette catastrophe minière qui est' la
plus terrible que l'Allemagne ait en-
registrée.

Les travaux de sauvetage
ont été des plus pénibles

Les travaux de sauvetage, qui ont
duré toute la nuit à la lueur de
lampes à arc, sont extrêmement dif-
ficiles, car le puits Anna I est dé-
moli, sur une longueur de plusieurs
kilomètres. Plusieurs galeries sont
encore remplies de gaz ou inondées.

Il n'y a pour ainsi dire pas une
seule famille d'Alsdorf qui n'ait été
touchée par la catastrophe. Les pa-
rents des mineurs disparus assiè-
gent les décombresvt attendent. On
signale le cas de sauveteurs qui ont
travaillé vingt heures consécutives.
Arrivés au fond, il leur a fallu user
de la pique et de' la pelle pour se
frayer un passage à travers les
éboulements.

L'équipe tout entière
aurait été tuée par l'explosion

On croit que toute l'équipe, qui
travaillait par 450 mètres de fond, aété tuée par l'explosion. Plusieurs
sauveteurs assurent qu'il y a eu un
incendie. On a relevé des cadavres
déchiquetés et brûlés qui, cependant,
baignaient dans des mares de boue,
l'explosion ayant produit, en outre,
l'inondation du puits.

C'est un réservoir de benzol
qui aurait tout d'abord explosé

Les casemates contenant la dyna-
mite nécessaire. aux travaux de mine
ont été retrouvées intactes, et l'on
ne, sait pas encore à quelle cause, at-
tribuer la catastrophe. Il semble ce-pendant qu'elle se soit produite tout
près du sol. On croit que l'explosion
initiale serait cette d'un réservoir de
benzol placé à la surface.

La commission, des accidents de
l'office des mines de Bonn est arri-
vée ce.matin à Alsdorf pour ouvrir
une enquête. - •

Le gouvernement d'Empire et le
gouvernement prussien ont. versé
chacun 150.000 marks'pour l'aide aux
familles des.victimes.

LES CONDOLEANCES
DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS
Le ministre des Affaires étrangè-

res a chargé l'ambassadeur de France
h Berlin, M. de Margerie, de se ren-
dre auprès, de M. Curtius et de lui
exprimer les profondes condoléances
du gouvernement français pour la
catastrophe d'Alsdorf.

UN MESSAGE DE SYMPATHIE
DES MINEURS BRITANNIQUES

Londres, 22 oet. (dép.' Petit Parisien)
Le président et le secrétaire de la

Fédération des mineurs de Gran-
de-Bretagne ont adressé aujourd'hui,
à l'occasion du terrible désastre
d'Alsdorf, un message de condo-
léances, de sympathie et de solida-
rité la Fédération- des mineurs

Aux pays torrides
des pêcheurs de perles
Y A- M AL!

Y A- MAL!
coo

C'est le mot rituel par lequel
les pêcheurs de perles
invoquent la capri-

cieuse Fortune
oco

Perle, en arabe, se traduit par
lou-lou. Dans les souks, à Djeddah,
les marchands de lou-lou se dis-
tinguent entre tous, tranchant crû-
ment sur le fond bédouin et le
reste de la racaille. On les pren-
drait, en allant vite, pour des cour-
tisans d'antichambre royale. L'agal
doré, réservé aux seigneurs, est
Leur coiffure ordinaire. Groupés
devant deux ou trois boutiques qui
ne sont pas les leurs, ils semblent
réunis là plutôt pour causer des
affaires, du royaume que pour
attendre une vile clientèle. On peut
remarquer que les poules et les
chèvres rôdent autour de leur man-
teau en poil de chameau. De là à
penser que ces animaux qui, d'or-
dinaire, ne mangent que de vieux
papiers, sont astucieusement dres-
sés pour avaler les lou-lou traî-
nant à l'abandon, il n'y a qu'un
pas!

Abdallah Kafir ben Ibrahim, en
dépit de son nom sans fin, n'est
qu'un pêcheur de perles. Il guette
notre arrivée au milieu des mar-
chands. C'est un homme petit et
chétif, pas encore aveugle, et qui
entend suffisamment d'une oreille.
Il est venu de Rouyéïs, son village,
pour nous prendre et nous y con-
duire.

Le nommé Kafir n'a qu'un bour-
ricot, Rouyéïs est à dix kilomètres.
Le bourricot nous déclare nette-
ment qu'il n'est pas un chameau
et que le Coran lui interdit d'avoir
plus de deux personnes sur le dos.
Nous sommes trois. Il refuse de
nous porter. Devant cette résolu-
tion, nous partons chez te loueur
d'automobiles.

La veille, sur la route de Djed-
dah à la Mecque, un chauffeur
avait écrasé un pèlerin. L'émir
Fayçal, vice-roi du Hedjaz et fils
d'Ibn Seoud, passait sur cette
même route. Il fit arrêter sa voi-
ture, ordonna au chauffeur cou-
pable de-se coucher sur le rentre
et, sans se soulever du coussin,
ayant tiré son pistolet, il étendit
le bras et brûla la cervelle de son
imprudent sujet.

Ce chauffeurainsi décédé appar-
tenait à ce loueur.

Nous eûmes de la peine à con-
vaincre l'hommee que l'émir
Fayçal ne pouvait se trouver à la
fois à l'est et au nord. Il était à
la Mecque, nous allions, nous, à
Rouyéïs. Nous ne rencontrerions
pas sa Demi-Majesté. Il pouvait
nous confier un chauffeur. Nous

le lui ramènerions et, probable-
ment, avec sa cervelle.

Tout près de Djeddah, sur la
mer Rouge, est un village qui
existe à peine: quelques demeures
bâties en pierres de coraux et pro-
tégées du vent de sable par de
bas murs de mêmes pierres. C'est
si pauvre à la vue que les bras
vous en tomberaient si le climat
ne les avait déjà matés. C'est là
Rouyéïs.

Au bruit du moteur, quelques
femmes s'envolèrent. Notre arri-
vée présentant pour elles un spec-
tacle sans pareil, le bourricot étant
dans la voiture, on les vit se dé-
battre un court moment entre la

curiosité diabolique et les mœurs
saintes de l'Islam. Quelques-unes
étaient sauvagement jolies; elles
disparurent avec les autres.

Le pêcheur de perles nous pria
d'avancer. 11 fallut nous baisser
pour entrer dans son refuge.
Epouvantable minute! Etait-ce
dans un chai d'huile de foie de
morue qu'il nous introrluisait? Les
pierres de coraux chauffées au
soleil, dégageaient l'odeur la moins
épurée d'une mer poissonneuse.
On se serait cru dans une tanne-
rie de peaux de poissons. Et nous
nous assîmes sur la natte.

Ce n'était pas une tannerie, mais
une tanière le plafond bas, la
natte usée, quatre hommes au torse
nu y raccommodant une voile.
Une pancarte portant une inscrip-
tion arabe pendait au mur. Nous
étions dans la maison de la For-
tune.

Ya-Mal, proclamait la pancarte,Et Ta-M veut dire Fortune. 0
Fortune

Chérif Ibrahim, le compagnon
mystérieux et indispensable,ayant
traduit Ya-Mal à haute voix, les
hommes qui piquaient la voile et
Abdallah Kafir, le plongeur, repri-
rent à la fois « Ya-Mal Ya
Mal » et, nous regardant, ils
chantèrent. C'était une chanson au
ton bouleversant, contenant à la
fois de la prière, de la souffrance,
de l'espoir, de la ténacité. Ils chan-
tèrent à s'en faire éclater le cœur:

Hamed, donne-mot la grâce
Ta grâce, ô Mohammed I

Je vais plonger.
La veille je n'ai pas

Je n'ai pas fermé l'oeil
J'ai dormi, Mohammed, debout

Lcomme les moutons.
Je vais plonger.

Puisse mon amour convenir à Dieu,
Mon amour qui est marqué

Comme est zébré le rabibi.
Je vais plonger.

0 Dieu, je te prie et je te saluel
Donne-moi la fortune

Dieu 1 Dieu 1

La fortune I La fortunel

Ainsi, voilà le secret de la vie
des pêcheurs de perles. Les plus
misérables ne considèrent pas
leur métier comme un gagne-pain,
mais comme une aventure. Ils
marchent sur la trace des fées et
ne courent ni après un bol de riz,
ni après un quart de poisson
fumé, ni après ces poulets nour-
ris de tiques de pieds de cha-
meaux. A d'autres des régals de
cette sorte. A eux les trésors

Jusqu'ici, Ya-Mal s'était tenue
éloignée d'Abdallah Kafir ben
Ibrahim. La chance n'avait pas été
sa marraine. Il avait fait partie
des grandes équipes de la côte de
l'Erythrée. Après, il avait pêché
aux iles Farsans. C'est là, au cours
d'une plongée, que son tympan
droit avait cédé. Devenu « naku-
da », chef de sambouk, on avait
pu voir sa voile, pendant toute une
saison, le long de la Somalie ita-
lienne. Il avait jeté cancre sur les
bancs de Gardafui. Rien que des
petites perles qui se vendent aux
Indes et dont le prix était loin de
ses rêves. L'année dernière, il était
allé entre Zanzibar et Madagascar.
La voile que les quatre hommes
réparaient revenait de là, non
brodée d'or, disait-il. Comme je
protestais, considérant sur cette
toile des reflets indiscutablement
jaunâtres, le nakuda pria de me
faire remarquer que ce n'étaient là

que des restes du soleil couchant.
Pourquoi n'était-il pas allé dans
le golfe Persique, d'où, parfois,
dans son panier, on remonte la
fortune? Il me fit répondre que, là-
bas, c'était un royaume. Quinze
mille Arabes plongeurs, ses frères
fortunés, en défendaient les appro-
ches. Lui était fils de la mer
Rouge. Le destin n'avait pas voulu
qu'il fouillât des bancs riches. ,Eh
bien! si ingrate que fût sa part,
cette part il l'aimait. Dans le golfe,
ils étaient soixante, et souvent cent
sur les boom (2). ?Que restait-il

dans la main de chacun après le
partage? Il préférait pour lui tout
seul une perle grosse comme l'œil
d'un petit lézard que pour cent
hommes une perle grosse comme
l'œil d'un gros poulet.

Qu'il n'eût pas encore rencontré
Ya-Mal, il l'admettait, mais, par
Dieu qui seul est Dieu, pourquoi
émettre des doutes sur ses chan-
ces à venir? Pourquoi soupçonner
sa mère, la mer Rouge, d'être inca-
pable, aussi bien que le golfe, de
lui apporter la perle miraculeuse?
Cette idée qu'il avait cru lire en
nous jetait le plus grand désordre
dans son indéracinable espérance.

Assis en face de moi, à l'autre
bout de la natte, il sortit d'une
poche de sa chemise cinq petits
morceaux de toile rouge, chacun
noué solidement. Il les dénoua,
recueillit dans le creux de sa
main ce qu'il en retira, et, d'un
bout à l'autre de la tanière, le
lança fièrement dans ma direc-
tion. Des perles roulèrent jusqu'à
moi, c'était magnifique

Somptueuses vitrines de nos
joailliers où êtes-vous ? Ici, les
perles jonchent la natte d'une
cabane d'Arabe. Un malheureux

gatir, pécheur de perles

les a semées à la poignée sans
même les suivre du regard. Il se
vengeait de la mauvaise opinion
que nous avions montrée au sujet
de ses bancs de pêche. Voilà ce
qu'il retirait, lui, de sa mer infé-
rieure

Veux-tu me voir plonger, me
fit demander Kaiir. Je t'arrange-
rai la partie. Ta donneras cinq
livres pour le sambouk, deux livres

pour la nourriture et trois livres,si tu veux, pour toutes les choses
qu'ainsi tu apprendras.

Merci, lui fis-je répondre. Je
vais dans le golfe et, là-bas, j'ap-

t prendrai. J'ai désiré te voir, toi,
parce que l'on m'avait dit que tu

t étais un grand plongeur.
Ne flatte pas. Les grands plon-

geurs sont sourds des deux oreilleset bien souvent aveugles. Moi,
j'entends encore. Est-ce beaucoupdix livres? Tu seras, toi, dans ton

sambouk et tu me verras peiner
sur mon houri.

Merci.
Paieras-tu ma fatigue? Paie-

ras-tu mon trouble quand le poidsde l'eau m'écrase? Paieras-tu mesi larmes salées? N'es-tu pas bon?
Dans ton pays, où tout le

monde semble souffrir, il faudrait
l'être trop poifr que la bonté

compte.
s Il vous demande, fit. Chérif
Ibrahim, de prêter l'oreille pour
entendre comme sa respiration est
courte.
t Dites-lui que si j'arme les
sambouks je deviendrai l'affré-
s teur et que les lou-lou seront pourmoi.
s Le plongeur écouta ma propo-sition et répondit
t Au fond de la mer, apprends
e que l'on trouve plus de misère
que de perles. Alors tu prends les
perles et tu me laisses la misère?
s Es-tu marchand? Si tu l'es, dix
livres qu'est-ce pour toi? Es-tu
s promeneur? Dans ce cas tu devrais

payer beaucoup plus cher.
e Abdallah Kafir ben Ibrahim, toi-
s même, qui es-tu? C'est toi qui
m'intéresses et non ta marchan-
r dise. Es-tu un esclave? Un individu
condamné à la vie courte et au
h travail sous-marin? A la, grandet, lumière du jour, pour de moins
naïfs que toi, tu n'es pas autre
chose, pêcheur de perles Cepen-
il dant, à tes yeux, que. tu sois



plongeur lihre sur un houri ousimple matricule dans l'équipage
d'un boom, lu n'es ni l'esclave
ni le condamne. Un démon ten-
tatcur te parle à l'oreille, et je
viens de comprendre que tu le sui-
vras toute ta vie. Au fond de la
mer on devient sourd, aveugle,
cardiaque, phtisique on devient
riche aussi! Du moins peut-on le
croire. N'est-ce pas ô primitif?
Ya-Mal Ya-Mal

(A suivre.) Albert LONDRES.

(t) Poisson de ta mer Rouge et du gatte
Peretque.

(2) Bateau de pêcheurs de perles.

Des automobilistes échangent
des coups de revolver

M. Albert Brécy. chauffeur de taxi,
'domicilié 203, avenue de Vw sailtes, setrouvait l'autre soir a la porte Maittot.
Il suivait l'allée des fortifications, dans la
direction d'Auteuil, lorsqu'il entendit der-
rière lui deux voitures qui cornaient
sans arrêt, afln qu'il leur livrât passage.
Il se rangea sur le côté de l'avenue et
aperçut alors deux véhiouiee qui se sui-
vaieat en cherchant à se dépasser et le
doublèrent.

Assez Intrigué par le manège de cesautomobilistes, M. Brécy aecéléra l'allure
et les suivit. A un moment donné, alors
que tous se trouvaient à hauteur de la
rue Wilhem, M. Brécy entendit quatre
détonations successives. Il se rendit
compte que les occupants d'un des véhi-
cules tiraient sur ceux de l'autre auto.
Il faut croire que les coups de feu n'eu-
rent pas de résultat, car les véhicules,
suivis par le chauffeur, poursuivirent
leur course dans la direction d'Auteuil.
Ils. empruntèrent la porte d'Auteuil, la
rue lltolitor, le boulevard Exelman"»,
pour arriver enfin rue Boileau, où, de
nouveau, trois coups de feu retentirent.
Mais, étant donné l'obscurité, M. Brécy
ne put se rendre compte de quel véh
cule étaient tirés les coups de revolver.
Apercevant un agent, Il stoppa et lui
conta ce dont il venalt d'être témoin.

Les automobilistes, qui avaient pris
une certaine avance, disparurent sansqu'il fût possible de les rejoindre. Le
chauffeur, M. Brécy, put fournir un si-
gnalement assez précis de% deux voitu-
res et donner le numéro de l'une d'elles.
Il s'agissait d'une auto d'un fort ancien
modèle et d'une autnmobile Renault,
portant le numéro 5671-R. B. 5, toutes
<}piix de couleur foncée, Deux person-
nee se trouvaient dans chaque véhicule.

Un coup de téléphone donné au ser-
vice compétent de la préfecture devait
permettre de savoir que la voiture por-
tant, le numéro 5671-R. B 5 apparte-
nait â-'MJ Traverse, domicilié 2 'bis, pas-
tage Expert, à Levailoie. La couleur de
cette voiture ne correspondrait pas à
celle signalée par M. Brecy.

On devait apprendre également qu'une
auto portant le numéro 9671-R. B. 5
avait été dérobée, le 16 octobre, à
M. Labouèb, demeurant 91. ru*1 dn
Prony. Malheureusement, la couleur de
la oarrosserie de cette auto n'était pas
non plus la même que celle indiquée
par le témoin.

Après avoir noté les déclarations de
M. Bréey, M. Morin. goiiimtesaire de
police .d/AuteuH, qui incline à croire que
cettc affaire n'e<st peut-être qu'un rè-
glement de compte entre plusieurs vos-
leure d'autos, a chargé le brigadier chef
Homard, de la police .judiciaire, de pour-suivre l'enquête.

La réforme de l'Etat
et les groupementséconomique*

Comme nous l'avons déjà annoncé,
l't'nion des intérêts économiques a ins-
crit à l'ordre du jour de son prochain
congrès, qui aura lieu les 18 et 19 no-
vembre, la question de « la réforme de
l'Elut et de ses rapports-avec les orga-
nisations économiques

C'est M. Joseph Barthélémy, rmimhre
ae rriisîHut, ancien* députe, professeur à
i de droit de Paris, qui traitera

j dualité, au cours d'une con-
f«-n.Tii:i; <iui est prévue pour te 19 no-
ventbre, à 15 h. 30, salle des Ingénieurs
civils, à Paris^

Le congrès de l'Union des Intérêts
économiques se terminera par un ban-
quet que présidera M. André Tardieu,
président du Conseil.

Une interpellationde M. Dormann

M. Maurice Dormann, député de Seine-
et-Oise, vient d'adresser la présidence
de la Chambre une demande d'interpel-
lation sur le fonctionnement de la loi sur
les assurances socialcs.

LES CRÉDITS
POUR L'AVIATION MILITAIRE

La délégation désignée par la commis-
.ion des linances de la Chambre pour

contrôler, tes crédits destinés à ta dé-
fense nationale s'est réun!e hier sous
la présidence de M. Arcitimbaud. Elle a
entendu M. Delesalle, dépuié du Pas-de-
Calais, officier aviateur de réserve, qui
a 'fait un exposé général des besoins de
l'aéronautique militaire.

Après cette audition, la délégatlon
s'est ajournée à vendredi pour rédiger
un [questionnaire qui sera soumis au pré-
sident du Conseil etjiu ministre de l'Air,

Le banquet des présidente
des chambres d'agriculture
L'assemblr!n des présidents de cham-

bres d'agriculture a clôturé. Mer, ses
travaux par un banquet présidé par
M: Kemand David, assisté de M. Sérot.

Répondant à M. Joseph Faure, prési-
dent de l'assemblée, qui lui a présenté
les principaux vœux émis par les cham-
bres d'agriculture, le ministre a rappelé
les décorations faites en faveur de
l'agriculture par le président du Conseil,
lors de son récent discours d'Alencon.
et a indiqué les résultats déjà obtenus.

En terminant, M. Fernand David, après
«voir examiné plus spécialement certai-
nes questions telles que le régime flsoal
des coopératives agricoles et le statut
nes chambres d'agriculture, a porté
un toast au paysan et.à la paysanne de
France.

Le budget
de la Ville de Paris
accuse des excédents

de recettes
M. Françoii Latour, rapporteur géné-
ral, oriente maintenant son action vers

une politique de dégrèvements
Dans un de ses récents discours,

AI. Tardieu, président du Conseil, a dé-
montré l'excellente situation financière
de la France, attestée non seulement parl'augmentation constante des dépôts des
caisses d'épargne et de l'encaisse or
de .Ja Banque de France, par les plus-
values constatées dans le rendement des
impôts et le relèvement, malgré la crise
boursière, du cours des fonds publics,
mais aussi par l'amélioration de notre
commerce extérieur. Il était intéressant
de savoir si Paris participait, en propor-
tion du rôle qu'il joue dans la vie de la
nation, à cette situation dont le président
du Conseil a, avec tant d'autorite, dégagé
des impressions si rassurantes. Cette
étude a. été poursuivie avec la plus
rigoureuse méthode par M. Latour, rap-porteur général du budget de la Ville deParis. Les conclusions de son étude, dont
il a fait hier l'Hôte! de Ville un élo-
queut exposé, corroborent de tous points
les déclarations du président du Conseil.
Elles attestent que, malgré la crise écono-
mique qui sévit dans Il, monde entier et
dont Paris subit le contre-coup, la capi-
tale non seulement n'accuse aucun tlé-
ohissement dans ses facultés contribu-
(Ives, mais témoigne par des symptômes
précis que son activité un moment
ralentie reprend son essor.

Cette élasticité du budget de
l'exercice en coure, noue a déclaré
NI. François Latour. permettra non. seu-
lement au préfet de la Seine de présen-
ter pour 1931 un budget en équilibre,
sans création d'impôts, mais encored'avoir l'assurance que l'exercice 1931
pourrait, sans difficultés, subir le con-tre-ooup de la crise mondiale si celle-ci
se prolongeait.

Bien que je n'aie pas encore reçu de
l'administration ses propositions défini-
divers pour le budget supplémentaire,
poursuit M. Latour, j'ai pu constater
que les services, conformément aux ins-
tructions formelles de Ni. Edouard Re-
nard, préfet de la Seine, se sont appli-
qués à ne demander que les crédits addi-
tionnels strictement indispensables, et je
ne puis que lee en féliciter.

Le même état d'ecprit, conclut-il, de-
vra présider à l'élaboration de leurs
.demandée pour 1931. car la situation
économique générale exige de plus en
plus la çompref'6ion des budgets pu-
blics, et l'effort des assemblées doit ten-
dre à l'allégement des charges fiscales
dés que la baisse des prix de gros et
des matières premières se traduira par
des diminutions effectives de dépenses
dans la marche des services.

C'est dire que, dans un avenir plus
ou moins prochain, M. Latnur espère
ouvrir à Paris l'ère des dégrèvements
fiscaux.

A. VÉRKN,

Un banqueroutier italien arrêté
à Paris

M. Ducloux, contrôleur des recher-
ches à la sûreté générale, était récem-
ment Informé par les autorités ita-
tiennes de la présence possible, en
France, d'un Individu nommé Edouard
Grasse Le personnage, poursuivi à
Turin pour banqueroute frauduleuse et
vol qualifié de complicité avec d'autres
individus arrêtés en Italie et condam-
nés pour les mêmes faits, avait dO se
réfugier à Paris. M. Ducloux fit aussi-
tôt procéder à des investigations qui
viennent d'être couronnées de succès.

M. Peudepièce, commissaire, vient en
effet d'identifier et d'arrêter l'individu
recherche dans le quartier de Cha-
ronne, où Il avait élu domicile. Grasso
a été expédié au dépôt en attendant que
eoient terminées les formalités d'extra-
dition qui a été réclamée par le gouver-
nement italien.

LES OBSÈQUES DE M" SILVA1N

Les obsèques de Mme Louise Silvain,
sociétaire honoraire de la Comédie-Fran-
çaise, ont eu lieu hier matin, à 11 heu-
res, au columbarium du Père-Lachaise.

Le deuil était conduit par MM. Jean
Silvain, fils de l'artiste Edmond Roze,
son gendre Palau, son beau-frère
Mmes Hartmann, sa mère Edmond
Roze, sa fllle Palau, sa soeur.

Avant l'incinération, des discours
furent prononcés par MM. Emile Fabre,
administrateur de la Comédie-Française;
Léon Bernard, sociétaire de la Comé-
die-Française, remplaçant M. Jean Co-
q«elin, au nom de l'Association des ar-
tlstes dramatiques, et M. Alfred Poizat,
auteur d'Electre, qui évoquèrent la noble
ligure de la grande tragédienne.

Lorsque la cérémonie fut terminée, les
cendres furent déposées auprès de celles
d'Eugène Silvain et du grand dramaturge
Georges de Porto-Riche.

Les personnalités les plus importantes
du monde du théâtre, des lettres et des
arts, les sociétaircs et les pensionnaires
de la Comédie-Française assistaient à
ces obsèques d'une émouvante simplicité.

Uneréuniond'ouvriersboulangers

Au cours d'une réunion à laquelle assis-
taient hier soir les ouvriers boulangers, rue
de la Graiiffe-aux-Belleà, divers orateurs ont
parlé du Programme revendicatif de la
coiporatlon. notamment en ce qui concerne
les salaires, le respect de la toi de huit
heures, le travail de jour et le repos heb-
domadaire.

POUR LES TUBERCULEUX

Notre confrère Parts-Soir publier, sous la
signature de M. André Gybal, une série
d'articles où il demande aux «crivsins
français de distraire, chaque fois qu'Ils
publient un nouveau livre, quelques-uns
des exemplaires destines à leur > st-rvlce
de prisse et d'en faire don aux sannto-
1-la.Le comité national de défens^ contre
la liiberculose s'est déclaré tout disposé à
centraliser les envoie et à en fiirn la ré-
partition daus Icx divers établissements de
cure.

LA CONDAMNATION
DE QASTONCHARDIN

Aux. jurés charges hier de se pro-
noncer sur le sort de Gaston Chardin,
le voleur de Dime Hanau, douze ques-
tiens avaient été posées. A toutes les
douze, ils répondirent oui, sans aucuneatténuation. De sorte que la cour pro-
nonça le maximum de la peine, qu'avait
requit* le ministère public dix années
de réclusion.

L'audience avait été entièrement rem-
plie par les plvidoiries et le réquisitoire.
Sur un mode léger, ironique, M" Pierre
Loewel. au nom des créanciers de la
Gazette du France, avait ouvert les débats.

Ce que l'employé du syndic m'avait
enlevé, entendit-on, le syndic me l'a
rendu. Loué soit le syndic Mais mesaction do grâces s'arrêtent là

L'avocat de Mme Hanau. par contre,
.NI' Alfred Dominique, ne le prendra
pai, lui, sur le ton badin. Il donne à
fond

Le 10 décembre, messieurs, NI. Cou-
tant s'attache la collaboration eeeen-
lielle, èminente de NI. Gaston Chardin.
Personnage balzacien! A la fois syndic
de faillite, indicateur de police et com-
manditaire d'agent de change, Il arri-
vait la conscience déjà chargée à la
Gazelle du Franc, jetée par terre. Et
qu'y trouve-t-il? Le foyer du désordre
le plus désordonné qui soiti

Tout, selon Ni, Dominique, dans la
gérance de cette faillite, a été maladroit,
stupéfiant. Ucs scellés venus de province
sont restés jusqu'à ce jour fermé, et
ils contiennent des valeurs. Les mauvais
procédés des administrateurs ont permis
t Chardin de poursuivre, quatorze mois
durant, eon pillage. Et quel pillage

de se servie.
Tel n'est pas l'avis de l'avocat général

nolland, qui voit eu Ghardin l'unique
coupable, mais qui adresse à ta « pré-
6idenU> en passant, une allusion au
concordat qu'elle a récemment obtenu

'le ne prononcerai, madame, votre
nom qu'une fois. ,le me suis cru, sou-
vent, au cours de ces débats si passion-
nés, transporté dans une autre enceinte,
celle de la Il' chambre correctionnelle.
Et pourtant vos créanciers, et par consé-
quent vous-même, ont été remboursés
vous eu somme, rien à faire
ici, mais votre partie civiln a été admise
par esprit de large conciliation. Vous
avez voulu, madame Hanau, parler à ce
procès comme du haut d'une tribune,
répandre sans contradiction votre doc-
trine et démontrer, comme devant une
assemblée de créanciers, votre cent pour
cent d'innocence.

Bientôt, sur la plaidoirie de M* Paul
Gaye, les jurés devaient rendre le ver-
dict que l'on sait. Restait il tixer le mon-
tant des dommages-Intérêts,ce qui
amena la double intervention de M"
Thorp et Baudelot, représentant respec-
tivement les syndics Coutant et Planque.
Ni l'un ni l'autre ne rentreront dans les
fonds qu'ils ont sacrifiés. Aussi leurs
conseils regrettent-ils « la tournure prise
par les débats et la tendance à faire
rejaillir sur les victimes une part indi-
recte de responsabilité morale ».

Quatre requêtes so trouvent donc
adressées i la cour. M. Coulant réclame

fr. 25. M. Planque demande à
récupérer les 375.000 francs qui lui ont
été volés. Mme Hanau et les créanciers
de la Gazette du Franc sollicitent, d'au-
tre part, 1 franc symbolique de répara-
tion. Gastou Chardin, que verdict et
arrêt ont laissé apparemment indiffé-
rent, est également condamné à la res-
titution intégrale des sommes ainsi re-
vendiquées. Eugène Quinclie.

LA JOURNÉE
DE LA REINE D'ESPAGNE

La reine d'Espagne, accompagnée des
deux infantes Béatrice et Marie-Chris-
tine,' est sortie, vers Il heures et s'est
rendue en automobile chez ses coutu-
riers et ses modistes. Après avoir dé-
jeuner iL l'hôtel Meurice elle ressortit
vers 3 heures, toujours accompagnée de
ses filles, et visita dp nombreux maga-
sins de In rue de la Paix et de l'avenue

de J'Opera.
La reine a dîné à l'hôtel où elle a

passc la soirée avec les personnes dea suite.

Le fonctionnaire fut-il indélicat ?

M, Paul Promeyrat, sous-chef de bu-
reau au ministère de la Guerre, contre
lequel la banque l'Union Commerciale et
Industrielle, 30, rue de Grammont, a, par
l'intermédiaire de Me André Lénard,
porté plainte en abus de confiance et
escroquerie, a été interrogé hier par
NI. Peyre, juge d'Instruction, en pré-
sence de Mo Cauchy, son défenseur,

Il a protesté de sa bonne foi, U a tou-
ché 376.000 francs en acompte sur un
marché de mélasse, passé avec le gou-
vernement de l'Algérie, maie il n'a com-
mis, dit-il, cette occasion, aucun acte
délictueux.

UNE NOUVELLE ASSOCIATION
D'ANCIENS COMBATTANTS

Sur convocation d'un comité de formation,
les arohitectes anciens combattants se sont
réunis hier i la maire du VI» arrondisse-
ment pour jeter les bases d'une association
amicale. Après quelques échanges de vues,
les membres présents ont voté les statuts
de la nouvelle société et. après avoir fixé la
proolialne assemblée générale a fin no.vembre, ont nommé on conseil provisoire
do neuf membres ayant M. I.ambett-Bre-
got de Pollgriac comme secrétaire général.

Une usine cambriolée
deux fois en quinze jours

il y a une quinzaine do jours, des cam-
brioleurs, s'aidant d'un réverbère situé
sur la vole publique, escaladaient la mur
d'une usine de produits chimiques, 89, rue
de Paris, à Saint-Dents, et, brisant les
vitres d'une véranda, réussissaient a péné-
trer dans les bureaux, où Ils dérobèrent
une somme de francs,

Les mêmes malfaiteurs, vraisemblable-
ment, pénétrèrent l'autre nuit, par le même
moyen, dans la même usine, mais qunique
ayant fracturé tiroirs et armoires. Ils netrouvèrent pour tout butin qu'une somme
de 7 francs.

M. Tibu, commissaire de la clrconscrlp-
tlon, a chargé le brigadier Gaffory de
rechercher tes coupables.

L'identité judiciaire, prévenue, a relevé
de nombreuses empreintes, qui permet-
tront sans doute la prompte arrestation
des cambrioleurs.

L'ENQUÊTE JUDICIAIRE
SUR LES ALARMISTES

DE LA FINANCE

Dés hier étaient déjà parvenues à
.Ni. Brack, juge d'instruction, des répon-
ses à certaines des commission roqa-
toires délivrées lundi à la police judi-
claire. Le magistrat avait également
reçu un volumineux courrier et le
dépouillement de tous ces document
occupa tout l'après-midi.

Au début de la soirée. M. Brack, pour-
suivant ses « consultations a recueilli
le témoignage de NI. Tltierrée, président
du syndicat des banquiers en valeurs
au comptant. Il se propose d'entendre
également diverses personnes dont les
noms sont cités dans le premier rapport
déjà Iraiihinie par M. Pachot.

A VITRY, UN CHAUFFEUR

EST DÉPOUILLÉ PAR SES CLIENTS

SOUS LA MENACE DU REVOLVER

Encore un chauffeur de taxi victime
d'un attentat. M. Auguste Pruneyre, qua-
rante-trois ans, demeurant 16, rue
Alfred-de-Musset, à Vitt'y, qui conduit
un taxi lui appartenant, était hélé,
l'autre nuit, un peu après minuitt quai
.de la Gare, à Paris, par deux individus
paraissant àgés de vingt-cinq à trente
ans, l'un mesurant environ i m. 70,
l'autre quelque cinq centimètres de
moins. Le premier était vêtu d'une
gabardine grise, l'autre d'un complet
veston de couleur bleue.

Les deux noctambules demandèrent
M. Pruneyre de les transporter à Vitry.
Fort volontiers, le chauffeur accepta
cette course qui le ramenait a proximité
de son domicile. Peu après, le véhicule
arrivait à Vitry, à l'angle de la rue
Pierre-Curie et de l'avenue de la Répu-
blique, Là, les voyageurs demandèrent
à M. Pruneyre de stopper. Celui-ci s'exé-
cuta. Les deux hommes descendirent de
voiture et l'un d'eux tendit au chauf-
feur un billet de 100 francs. M. Pruneyre
allait s'en saisir et faire la monnaie,
mais à ce moment un de ses clients
braqua sur lui un revolver et d'une
voix faubourienne tui dit: « Ton argent
ou je te hrûle », cependant que le pre-
mier malfaiteur, après avoir remis le
billct dans sa poche, tailladait it coups
de couteau l'un des pneus de la voiture.

Terriflé, M. Pruneyre tendit aux ban-
dits son portefeuille. On le lui rendit vidé
des 350 francs qu'il contenait. Cela fait,
couvrant leur refaite eu menaçant le
chauffeur de leur revolver, les bandits
disparurent et se perdirent dans la nuit.

M. Pruneyre n eut d'autre ressource
que d'aller conter'sa mésaventure à M.
Goujon, commissaire.

Un Grec et une Polonaise
écoulaient de faux timbres
L'homme constituait des collection»
dans laquelle» il glissait des figuri-
ne« qu'il disait fort rares et qui

n'avaient aucune valeur
Au début de la semaine dernière, les

directeurs d'une maison faisant le com-
merce de timbres pour collections, dont
bureaux et magasine sont situés rueMontmartre, s'apercevaient, en vérifiant
des marchandises récemment achetées,
que parmi ces dernières figuraient de
faux timbres du Levant allemand, du
Maroc (occupation de 1914), et, enfin, de
Dantzig, exemplaires ayant tous unegrande valeur. Ils portèrent plainte
devant M. Pêne, commissaire du quar-tier, qui confia l'enquête à l'inspecteur
Liénart. Le policier apprit bientôt qu'une
Polonaise de vingt-cinq ans, Mme Jeanne
Bruliug, habitant 18, rue de Mazagran,
s'était, quelques jours auparavant, pré-
sentée rue Montmartre et y avait effec-
tué diverses opérations. Conduite aucommissariat et interrogée par M. Bar-
reau, secrétaire, elle reconnut les faits
déclarant tenir le stock des timbres
qu'elle écoulait d'un individu d'origine
grecque, habitant le même immeublequ'elle. Le personnage, Antoine Macla-
nas, trente-trait, ans, fut Convoqué à
ion tour. Sans faire la moindre diffi-
culté, il déclara avoir acheté les faux
timbres en Italie pour une somme de
10.000 francs. Une fois en France, il semit à confectionner des collections daas
lesquelles, au milieu de timbres vrais, il
glissait des spécimens faux et sane
aucune valeur. Il parvenait ainsi avecla collaboration de sa voisine à réaliser
d'importants bénéfices, car la plupart
des amateurs auxquels il s'adressait
étaient alléchés par la rareté et le prix
relativement modique des collections
offertes.

Une perquisition flt découvrir chez lui
une quantité considérable de timbres qui,s'ils étaient authentiques, auraient unevaleur de 400.000 francs. Le tout était
déjà prêt à être lancé dans le commerce.Le Grec et la Polonaise ont été mis à
la disposition de la justice.
Quelques vœux de la Fédération
des trépanés et blessés de la tête

Dans sun assemblée g-ênpcalf, !a Kédéra-
Uon nationale des trépanés et blexsés de
la tête a adoplé à l'unanimité divers voeux.L'un d'eux demande qiir! le bijduret consa-cré à la réparation des rlommn^cs causés
par la Grsnde Guerre 'isae l'objet d'un
compte spécial qui permettra de s'aper-que les extinctions couvrant large-
ment les suppléments temporaire!, les nou-velles pensions et les augmentations pouratrgravatlons.

D'autres vœux sont relatif aux curesthermales, i la revi?ion du barème pour lecalcul des inflrmlté's multiples, nux meuall-les militaires pouvant être accordées auxmutilés à 0/0, a la rapide mise envigueur de l'allocation aux blesses dtguerre. » implacables », a l'octrni de fa't-lttês de transport pour vlsiret le,, oecteur»'
du front.

La Fédération a également adopté un
vtiju demandant que les méilcilus accré-
dités auprès d'elle aient 'lésorninis toutefacilité pour assister le.i Intéressés devant
le centre de réforme H que Ie médecin
cher de ce centre n'ait pas qualité puurrefuser la contre-expcrtlsa,

L'assemblée a ainsi forme son comitédirecteur: président. M. Narrel Fuuereau;
vice président, lieutenant -colonel Asiler-
vice-président et trésorier général, M. A.-H
Gtrard; secrétaire s-énéral. M. Albertna;
secrétaire adjoint, Ai. Derorl; trésorier
adjoint, M. Adrien.

Le programme des réceptions

de Costes et Bellonte

au Haire et à Paris

Le gouvernement a décidé de recevoir
officiellement Costes et Bellonte, dès leur
retour d'Amérique. D'accord avec tes
municipalité do Paris et du Havre, les
di*>p<.isition«i buiva-nicti ont été prises

L'équipage du Point d'Interrogation
débarquera le vendredi 24 au Havre, à
16 heure* il sera reçu par M. Léondéputé, maire du Havre, et un
représentant du ministère de l'Air qui
l'accompagneront jusqu'à l'Hôtel do
Ville, où il sera l'hôte de la municipalité,
assistée du comité de l'Aéro Club du
Havre.

La municipalité du Havre offrira Il
20 heures, un dlner dans les salons de
l'Hôtel de Ville.

Le samedi 25, Costes et Bellonte rega-
gneront Paris par la voie des airs sur
leur avion de raid. Ils quitteront Blévidlc
vers il h. 30, escortés par des patrouil-
les de chasse du 34* d'aviation et at.ter-
riront an Bourget vers 12 h. 30, sur le
port aérien civll. Le d'aviation avec
musique et drapeau rendra les honneursleur descente d'appareil. M. Laurent
Eynao, ministre de l'Air, las recevra au
milieu des compagnies formées en carré,
en présence de tous les pilotes, observa-
teurs et mécaniciens du 34* d'aviation et
de l'aviation civile et les félicitera au
nom du gouvernement.

L'American Legion selon le désir ex-
primé pai' elle aura accès sur la piste à
côte des troupes.

Les aviateurs seront reçus à 14 heures
à l'Elysée par lo Président de la Répu-
blique en présence du président du
Conseil et des membres du gouverne-
ment. Les insignes de commandeur et
d'officier de la Légion d'honneur leur
feront remis à ce moment par le Prési-
dent de la République.

Le président du conseil municipal les
conduira ensuite en cortège de Elvsée
à l'Hôtel de Ville où se dérouleront les
cérémonies que nous avons décrites il y
a quelques jours.

Ils se rendront. à l'Aéro-Club de
France, 6, rue de Galilée, par la rue de
llivoli, l'avenue de 1'Opéra, la rue de la
Paix, la rue de Rivoli, les Champs-
Elysées. A l'Aéro-Club. ils seront reçus,
IL 17 heures, par M- Laurent Eynac,
entouré des présidents de l'Aéro-Club de
France, de la Fédération aéronautique
Internationale, de la Fédération Natio-
nale Aéronautique et de toutes les asso-ciations aériennes. Le gouvernement
offrira ensuite un dîner solennel en leur
honneur, le mercredi 29 octobre, à
19 li. 30. au Palais d'Orsay.

Le survol de la ville de Paris sera
interdit, à quelque altitude que ce soit,
le octobre, il. partir de midi. Un ser-
vice de surveillance sera exercé.

Le commerce avec l'U. R. S. S.

Avis aux importateur*
Le ministère du Budget communique

l'avis suivant aux importateurs
En vue d'assurer l'application du dé-

cret du 3 octobre 1930. relatif au con-trôle des importations originaires ou en
provenance de l'U. R. S. S., il a été dé-
cidé que tes marchandises ci-aprèe de-
vront, lors de leur importation en France,
être accompagnées d un certificat d'ori-
gine.

Volailles vivantes (n- il ter du tarif des
douanes)

t'otailles mortes, pigeons compris (n»
Céréales et leurs dérivés (n« 68 à 77)
Sucres (n-
Muasses 'n«
Bois communs (à l'exception des bois d'es-

sences résineuses en rondins de 2 m, 50
de longueur maxima destinés à U fabrica-
tion des pâtes il papier), (n°s 128 il 135 et

à 137)
Colles et gélatines (n»« 323 Il 3'26 bis)
Oléine et Stéarine (ex-30, ex-110)
Acide oléique (n" 0217, 0216)
Acide stéarique (il-
Les produits de l'espèce qui sont ori.

ginaircs ou en provenance de l'U. R. S. S.
sont dispensés de la justification d'origine
et demcurent soumis à la formalité de
l'autorisation préalable.

Ces dispositions entreront en vigueur
le 25 novembre 1930. A partir de cette
date il ne pourra plus être donné main-
levée des envois que sur la présentation
de certificats d'origine réglementaires.

UN ORDRE DU JOUR
DE L'UNION SYNDICALE

DES DÉBITANTS

Les membres de l'Union syndicale des
débitants de vins, restaurateurs et hôteliers
de Paris et sa banlieue, représentant dix-
huit mille adhérents, réunis hier en assem-
blée générale, salle Lancry, ont voté un
ordre du jour demandant

1- Que le projet de modification à la loi
sur la propriété commerciale voté par ia
Chambre, apportant des garanties réclamées
depuis longtemps, soit mis par lo Sénat à
son ordre du Jour de centrée

La continuation des dégrèvements d'im-
pôts, dans la mesure des possibilités, per-
mettant rabaissement du coût de la vie

3° Le remplacement définitif par une taxe
nnique un stade détcrmlné de l'impôt surle chiffre d'affaires dans Jes tommejces de
l'alimentation

4° Une réglementation des assurances so-ciales, claire et simplifiée, déoharg-eant l'em-
ployeur de la responsabilité pénale de la
perception des cotisations d'employés

Enfln protestent contre l'ajournement
en de la réforme de la patente en nI.
son de l'augmentation continuelle des loyersbase de l'imposttion, et contre la hausse du
prlx du vin Il la propriété.

Dans les contributions directes
Une délégation du syndicat général du

personnel des contributions Indirectes a été
reçue mardi par m. Hayuenln, directeur
général des contribution Indirectes.

La délégation a insisté tout particulière-
ment pour que soit réalisée au plus tOtl'assimilation totale des agents des contri-butions indirectes avec les personnels des
autres réglés financières.

L'ARTISANAT FRANÇAIS
La Confédération générale de l'artisanat

français vient de tentr son assemblée géné-
rale extraordinaire. Au cours de cette réu-
ilion, les délégués ont pris connaissance desdémarches faites pour l'entrée de l'artisanat
au Bureau international du travail,

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Soutenir sera ravivée par les

Expositions Salon de la motocyclette et du
cycle, Grand Palais. Arboriculture frui-tière, u à h., Orangerie dn Luxembourg.

Association artistique des chemins de fer,
27, faubourg Montmartre.– Elèves de l'école
A B. < 12, rue de Lincoln. Métropho-
tographlc. Conservatoire des arts et mé-

ConcertRéouverture du Salon des musi-
ciens, 20 h. 30, ancien Conservatoire.

Banquet Chambre de commerce latino-amé-ricaine, 20 h., hôtel Lutetia.
Courses à Longrnatnp, à 13 heures.
T. S. F. Concert au a Poste Parisien »Le Marlaf/v de Figaro (lladlo-Paris). Soi-

rée théâtrale (Pnrls-P. T. T.). Voir auCourrler des amateurs.

L'Union Interalliée a donné hier soir
un diner en l'honneur de son vice-prési-
dent, le comte de Beaumont, A l'occasion
de sa promotion au grade d'officier de
la Légion d'honneur.

L'Ecole dos hautes études commer-ciales reprendra le 3 novembre ses coursdu soir de sciences ootnmerciales et
administratives pour ingénieurs, admi-nistrateurs, industriels et commerçants.

S'insorire au secrétariat, 43, rue de
Tocqueville.

De il/mt Dechosal, à Bondy
Mes plus beaux châteaux en Espagne
Sont ceux où je vois serpenter,
Au sein d'un pays de cocagne,
Un flcuve de « Cherry-Rocher a

Pendant encore trois jours, la Grande
Maison de Blanc, place de l'Opéra, à
l'occasion de sa grande semaine de mou-choirs, maintiendra ses prix exception-
nels. Parmi les nouveautés et les nom-breuses séries soldées, signalons: mou-choirs pour daines, linon pur fil à vi-
gnettes, à 28 fr. la dz.; très beaux mou-choirs pour hommes, en linon pur fil à
vignettes, à 69 fr. la dz,; carréa, à 29 fr
et 39 fr., valeur double.

MARINAGE
La 21 courant a été célébré, à la mai-

rie du X' arrondissement, dans Ja plus
stricte intimité, le mariage de Mme An-
dréo Yvon-Bresson, 42, avenue Foch. à
Paris, membre de l'Automobile Glub
Fominin, épouse divorcée de M. Delage,
le constructeur d'automobiles bien con«ni'
avec M. Georges Lefèvre, banquier,
administrateur délégué de la Banque
Cambrésienae de Crédit est de Dépotes,
52, rue de Bondy, à Paris.

NECROLOGIE
Les obsèques de M. Jacquets Le Bas,

décoré de la médaille militaire, croix de
guerre, dont nous avons annoncé le
décès, auront lieu il Paris demain ven-dredi 24 courant, à i heures précises, enl'église Saint-Honoré d'Eylau, où l'on seréunira. Prière de considérer le présent
avis comme une invitation. Ni fleurs ni
couronnes.

On annonce la mort, à l'âge de quatre-
vingt-huit ans, de M. Elie May, président
d'honneur du syndicat des journalistes
socialistes. Obsèques demain vendredi,il heures, au cimetière Montmartre.

LES DEUX BAISERS
roman par Baymonde Xachard

exemplairesen
cinq mois! Quels sont,
ictuellemcnt, les écrl-
vains qui peuvent seflatter d'atteindre, et
si vite, un tirage de
cette importance ? Un
seul! Un homme? Non,
une femme Ray
monde Machard, qui,
tvec les Deux Baisers,remporte la plus
grande victoire litté-raire de ce temps

Les retraites des mineurs

La commission spéciale, désignée par le
conseil national de, mineurs, réufil hier au
siège, 211, rue Larayett-e, S'est occupée de
l'augmentation du taux des retraites, de
l'abaissement de l'age à cinquante-quatre ans
et de l'entrée en compte du service militaire
pour Les droits Il pension. Elle a examiné
également les chiffres fournis par la direc-
lion de la Caisse autonome, ainsi que le
rapport établi par le secrétaire général de
la Fédération dans Je sens réclamé par le
congrès de Marseille.

La commission s'est montrée optimiste au
s<ijet des revendications formulées, car elle
estime qu'une solution favorable peut Inter-
venir Il bref délai.

D'autre part"ells a décidé de se rendre
auprès du ministre du Travail pour lui rap-peler que le mécontentement que souligna le
mouvement de grève de vingt-quatre heures
est loin d'être calmé et que les mineurs
attendent avec quelque Impatience- le relè-
vement du taux des retraiteset les vacancespayées.

Vous aurez chez vous, gratuitementet sans attendre, les dernières
nouvelles du Petit Parisien »en téléphonant de 10 heuresdu matin à 1 heure du matin

à Provence 99-09
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1. Feuilleton du P«tlt Parlglen,

un L'OISEAU
DE MALHEUR

graad roman Inédit

PAB
6ASTON-CH. R1CHABD

PREMIERE PARTIE
LA RAFALE

III (suite)
En famille

Le malheureux 1 murmura la
jeune fille.

L'imprudent aussi. Si l'on en croit
le compteur. bloqué pur la roue faussée,
Il devait roular dans ce double virage
à plus de ti0 à l'heure. répondit
Elvire.

Un sourd gémissement l'Interrompit
X,'laconnue avait rouvert les paupiè-

res, Bit dans l'ombre de ses cils soyeux,
sea grands yeux couleur de glacler et
«rablnie bleu, brûlants du feu sombre
de la (Kcre, laissaient filtrer un regard
fixe, égaré, visionnaire. Elle se prit
to tt coup à parler tout bas.

Ecoute 1 dlt Glsmonde en saisis-
sant la main de sa mère.

L'inconnue murmurait
Les sanglots longs des violons.

de l'automne. blessent. mon cœur.
Copyrfghtby uaston-Ch.Hichard Ifailue-
tlon et reproduction interdîtes en tous paya..

d'une langueur. monotone. Tout suf-
to.pant. et blême quand. sonne
l'heure. Je me souviens des jours
anciens. et je pleure. Oui. Maurice
oui, je l'aime, ce pur poème de notre
pauvre Verlaine. Comment, que dites-
voiw ? Co n'est pas ça. Plus rythmé ?.
Je veux bien. Mais souvenez vous que
Sylvlane est une jeune fille du monde.
non pas une diseuse professionnelle.

Elle s'interrompit dans un «émisse-
ment

Oh j'ai mai. maman. j'ai ruai..
Et tout de suite, avec une volubi-

itti croissante, elle reprenait
Enchaînons, mes enfants. Cette

gcène-ln ne doit pas être enlevée, mais
il ae faut pas la faire traîner. Veux-
tu reprendre, Morsans, le poème de
Baudelatre. à partir des vers

» Votupté noire des sept péchés
capitaux.

» Bourreau plein de remords, je
ferai sept couteaux,

Bien affilés.
» Et vous, mademoiselle, des accords

en mineur, au piano.
Ah Dieu. je souffre. j'al mal.

J'ai soif.
Mais que dlt-elle ? demanda Gis-

monde tout bas.
Elle répondit

Elle revit, dans sa fièvre, une
répétition de théâtre Tout cela est
assez significatif. Mais elle souffre
aussi. Place-lui un thermomètre sous le
bras. Je vais doser une piqûre d'huile
camphrée et de morphine. Toi. l'errine. j
prépare un peu de citronnade.

Gismonde et la servante obéirent,
pendant qu'EIvire prenait la serlngue,
dé,jà stérilisée, flambait l'aiguille de
platine, ouvrait les ampoules. Bientôt
l'inconnue, sous- l'influence de la drogue

Elle dit encore, sur un ton bas etplaintif:
J'ai bien soif.

Glsmonde la lit boire avec douceur,
pendant que sa mère, d'un geste apai.
san*, caressait la tête blonde, aux che-
veux d'or vivant, tout en murmurant,
à ml- voix

Là là tout doux l tout doux
Calmez-vous, mon enfant. je le, veux 1

Calmez.vous. endormez-vous.
Maman. oh maman 1 balbutiait

la bleaisée dans une plainte déjà moins
aiguë.

Oui 1 dlt Et vire. c'est maman.
Dials tl faut dormir.

L'inconnue s'était calmée. Elle s'était
laissée aller sur les oreillers, qui la
maintenaient presque assise dans son
grand lit. Son visage, aux yeux clos,
se détendait dans une expression d'une
étrange douceur. Elle dormait.

Perrine, la servante, la regardait Et
soi visage basané, aux yeux noirs, auxlèvres fanées, portait la marque d'une
telle hostilité qu'Elvire de Maultfort enfut frappée

Quas-tu à regarder ainsi cette
malheureuse ? demanda-t-elle à la ser-
vante, qui répondit en haussant les
épaules

fo lo sais Mais pourquoi le
dire ?

Je parle bien que tu ne sais pas
pourquoi tu grognes.

Oh si yo lo sais Xo me com.
prends, donc SI vous né comprénez
pas, tant pis i répliqna durement Per-
rine.

Qu'est ce que tu veux dtre ?
demanda Gismonde.

Les yeux noirs de Perrine, d'un
regard, désignèrent l'inconnue

Elle no me gusta. la moutchatcha
dit-elle. Non, elle me me Watt pas, cette

Pourquoi dls-tu cela, Perrine ? Qt
sévèrement Elvlre.

No se 1 flt la servante. Je sens çadans ma tête. Elle est belle, oui, et
elle a un joli corps, et des cheveux
d'or, et des yeux comme de l'agate.
MalAito Dios t Elle ressemble à la
fols à l'ange déchu qui est sous les
pieds de Notre-Seigneur. et à unehulotte.

Tu es tolle dit Gismonde. A unehulotte Où vols-tu qu'elle ait le moin-
dre trait commun avec une chouette ?

No me gusta I répondit Perrine
avec entêtement. Toi, notre demoiselle,
tu es un anee, mais celle-là. c'est unehulotte, oui, une hulotte dorée. Elle

doigt rester des minutes entières, les
yeux fixes, sans bouger les paupières.
Je connais ces yeux-là. Il y a des
filles zlngaras, des blondes, qui vien-
nent Dieu sait d'où et qui ont des yeux
tout pareils. Des yeux à perdre les
âmes des yeux à voler les cours 1 des
yeux d'oiseau de malheur. C'est unefille comme celle-là qui a ensorcelé monFernando. Un oiseau de malheur Je
vous le dis, un oiseau de maiheur
Et rien autre

Elle parlait bas, mais ses yeux som-bres luisaient
Dieu vous en garde, conclut-elle.

Elle ne peut pas être autre chose, avec
ces yeux-là qu'une sorcière damnée

En attendant, veille bien sur elles
dit Elvire. Cest tout ce que je te
demande, ma vieille Perrine.

C'est bon 8t Perrine. On obéira.
IV

Entre père et fils
A l'heure même où Elvire et Gis-

monde se penchaient avec une pitié sin-
cère sur la couche de douleur de l'In-
connue, le baron du Courtraing et sonfils axstsnt, dans l'apcaftement au'ila

occupaient dans le meilleur hôtel de
Toulouse, une conversation serrée.

Elle avait commencé sur un ton sin.
gulièrement agressif.

Durant toute la route, entre Mault-
fort et Toulouse. Pierre n'avait pasdesserré les dents. Assis dans le fond
de la voiture, à la gauche de son père,
il avait regardé se dérouler des heures
durant le paysage, sans prêter d'ail.
leurs la moindre attention à ce qu,il
voyait.

Il poursuivait un rêve douloureux etbeau, revivait des souvenirs dont la
douceur amenait parfois un vague sou-i rire sur ses lèvres. Mais le plus sou-vent, son visage fermé, ses yeux perdusi dans le vague, au regard en dedans,disaient sa souffrance intérieure et les

délices amères qu'il éprouvait a vivre
av"c elle.

Après avoir essayé de plusieurs sujets
de conversation, le baron du Cour-
traing, devant les réponses brèves, éva-
sives, ou le silence de son fils s'était
résigné a se taire. Confortablement ins-
tallé dans son coin, les reins calés par
un coussin de duvet vif et de peau de
gazelle, Il semblait sommeiller, mais enréalité il observait son Sls et, tour à
tour, le chagrin, l'amour paternel,
l'amitié, le dépit, la raillerie posaientleur masque sur son visage césarien,
aux lèvres spirituelles et un peu trop
minces.

Le soir, tous deux avaient dîné dans,
le meilleur des restaurants de la ville,
mais Pierre n'avait guère fait honneur
au menu délicat et substantiel médita-
tivement composé par le baron, non plus
Qu'au vin de haute lignée servi avecte pâté de foie de canard.

Peu à peu, l'agacement avait gagné
l'esprit du banquier. Pierre n'y prêtait

chez lui le plus tôt possible, alors que
so:i père réglait l'addition.

Soit rentrons avait dit le baron
I très sèchement.

Ils s'en étaient revenus pied, enflânant, et le baron ayant manifesté le
désir d'achever son cigare en compa-gnie de son fils, tout en buvant un
gobelet de citronnade glacée, Pierre
n'avait pu se dérober à cette Invita-tioa.

On leur avait servi la citronnade
dans le salon qui séparait leurs deux
chambres et là, devant le silence de sonfils. son air absent et douloureux, du
Courtraing avait tout à coup perdu
patience.

Il jeta son cigare dans son verre,
encore à demi-plein, joua nerveusement,durant quelques Instants, avec sonmonocle et dit brusquement

Pierre. deux mots, veux-tu ?
L'officier, tiré de sa morne rêverie

par cette voix âpre.et presque dure,
releva vers son père des yeux voilés
d'une angoisse si funèbre, d'une peine
si lourde, que le banquier, à les voir,
sentit son coeur se serrer dans sa poi-
trine

Pierre, mon petit reprit-il, pour-quoi gardes-tu ce silence hostile, pres-
que ennemi ? Pourquoi dévores-tu ta
peine, à toi tout seul, sans un cri versmol. sans un geste de confiance oud amitié ? Ne suis-je donc pas ton père,
ton vieux papa, ton meilleur ami? Pour-
quoi ne me dis-tu rien ?

Parce que tu ne me comprendrais
pas, peut-être dit doucement le jeune
homme.

Qu'en sals-tu ?Cest vrai 1 dit sombrementtPierre. Je n'en sais rien. Nous avonstoujours vécu sl loin j'un. de l'aatre!Je ne suis pas le fils que tu rêvait,
la capitaine de finances, le brawea?

d'affaires que tu aurais voulu voir lut-ter, combattre et vaincre, il tes côtéQue veux-tu J'ai subi l'appel de l'au-tre partie de notre vieux sang d'aventu-riers et d'armateurs, de négociants etde corsatres, de soldats et d'industriel*Tes combats ne sont pas mes combats,encore que tu aies fait magnifiquementton devoir, à Charlerol, sur l'Yser etsous Verdun._ Ton arme, toi, c'estle chèque, ton terrain c'est la Bourse.Les miens, c'est le sabre et c'est lebled africain. Tu vois bien que nousne pouvons pas nous entendre.
Pourquoi ? murmura le baron.Pierre poursuivit, tout pensif
Nous sommes' du même sang.Nous ne sommes pas de la même race.Tu es capable, pour réussir une afïaire,de décréter et de réaliser du fond deton cabinet la ruine totale d'un con-carrent;. Ces hatailles-là me font hor-

Les tiennes sont plus belles, hein,dans le sang, la sanie, la cendre, lapuanteur des cadavres. Altons sou-viens-toi de Verdun, jeta du Qourtraing
en haussant les épaules.

Je m'en souviens. j'y étals.» dit
Je le sais bien.

Un lourd silence tombait entre eux.Que nous soyons différents; je nele nie pas, reprit le banquier. Celat'empéche-t-il donc, ralsonnablement, 'dete confier à moi ? Tu ne l'as guère faitjusqu'à présent, je le reconnais., et il
faut avouer que tu n'as guère eu l'oc-

Ah 1 Dieu

Quoi < Ah£Hea t > Ûue "as-tu
dire par là



Un commerçant français
établi au Brésil

nous explique les causes
de la révolution

Eiles seraient surtout d'ordre élec-
toral, les adversaires de M. Luis ne
lui pardonnant pas sa victoire pré-
sidentielle sur leur propre candidat,

M. Vargas
Marseille, 22 octobre (rl. Petit Parisien.)

L'Alsina, le beau paquebot de la So-
ciél-é Générale des Transports Maritime
à vapeur, qui fait flotter le pavillon
français en Amérique du Sud, arrivait
ce malin du Brésil et d'Argentine.
Excellente occasion pour avoir des nou-
velles de ces pays. L'un sortant d'une
révolution, l'autre étant en pleine effer-
vescence révolutionnaire.

J'ai eu la bonne fortune de m'entrete-
nir avec l'un des passagers qui s'étaient
embarqués à Rio de Janeiro. C'est un
négociant français établi là-bas depuis
de longues années et qui connaît le Bré-
sil comme un véritable Brésilien.

D'abord, m'a-t-il dit. sachez que ce
mouvement n'a rien de commun avec te
mouvement argentin. Il n'a pas éclaté
tout d'un coup, comme l'explosion argen-
tine. 'I couvait depuis plusieurs mois, de-
puis mars dernier, Vous savez qu'en
mars dernier avaient eu lieu les élections
à la présidence de la République pour
désigner le successeur de M. Washing-
ton Luis, président actuellement en exer-
cice. C'est, vous le savez, M. Julio Pres-
tes qui l'emporta. D'où la fureur des
trois Etats qui avaient soutenu le can-
didat malheureux, en l'espèce M. Getu-
lie Vargas. Si vous considérez que les
élections au Brésil ne revêtent presquet mais le calme qui est l'habitude dans
''js pays de l'Europe, et si vous vous
rendez compte de l'organisation fédérale
du pays, vous commencerez à compren-
dre comment cette fureur a pu se tra-
duire par une rébellion.

Au fond, c'est là la véritable cause
du mouvement, .lulio Prestes, élu depuis
mars. doit, en novembre, succéder effec-
tivement à M, Washington Luis. Au fur
et à mesure que la date de son entrée
en fonctions approchait, la fureur des
battus s exaspérait. Joignez-y le mécon-
tentement causé par la crise économi-
que, qui est générale là-bas comme
ailleurs. et c'est sans doute par là seu-
lement que la révolution brésilienne res-
semble à la révolution argentine. Evi-
demment, les mécontents usent toujours
.de prétextes. Au Brésil, c'est le despo-
tisme de Luis qui est leur cheval de
bataille. Mais à quel président brésilien
n'a-t-on pas adressé le même reproche,
dû aux pouvoirs que leur donne la Cons-
tiution de cette République fédérale.

Denys BOURDET.

LES TROUPES FEDERALES
DÉLOGENT LES REBELLES
DE PLUSIEURS POSITIONS

Rio de Janeiro, 22 octobre (dép. Times.)
Le oalme règne dans la capitale bré-

silienne.
Dans le Minas Geraes, les troupes

fédérales ont avancé jusqu'à Caboverde
et à Montebello. Toutes les positions re-
prises par les fédéraux sont tenues par
des éléments fidèles de la population.

Le service ferroviaire, a été rétabli
entre Sapucahi et Itajuba, ainsi qu'entre
Paraisopolis et Delsin Moreira.

Sur la frontière du Parana, la situation
est sans changement. Les rebelles qui
tentèrent, hier, à deux reprises, de fran-

--ohir le fleuve à Iterare et qui furent
repoussés. se retirent en désordre.

L'Etat de Sao Paulo est maintenant
dégagé des insurgés. L'attaque que ceux-
ci avaient engagée contre Caravellas,
dans le sud de l'Etat de Bahia. a été
infructueuse.

D'après les informations qui arrivent
maintenant du Rio Grande do Sul, il
n'est pas vrai que les troupes fédérales
soient passées aux rebelles.

Dans le Goyaz, une colonne insurgée
qui marchait sur Crystallina s'est enfuie
devant les forces gouvernementales en
abandonnant derrière elle le « futur »

gouverneur de l'Etat.
Celui-ci a été incarcéré.
Ln décret rédérai autorise l'Importa-

Lion dans tout le Brésil de la laine écrue,
de l'huile d'olive, des oignons, du lait,
ou savon, du tard fumé et salé et de
la morue.

UN COMMUNIQUE
REVOLUTIONNAIRE

New-York, 22 octobre (dép. £lavas,)
On mande de Rio de Janeiro à l'Asso-

eiated Press
Les nouvelles reçues du quartier gé-

néral révolutionnaire brésilien à Curitiba
dans l'Etat de Parana annoncent que les
troupes fédérales qui avaient réussi à
occuper Mozambinno et Montebello, dans
le sud de 6finas Geraes, ont été chas-
sées de ces deux villes et que d'autres
forces fédérales ont été complètement
mises en déroute à Basacatio par les ré-
volutionnaires.

D'autre part, les autorités fédérales dé-
olarent que l'aviation domine complète-
ment la situation.dans l'Etat de Parana,
où elle fait de nombreux vols pour rele-
ver les positions des insurgés.

LE PORT DE BAHIA
EN DANGER DE TOMBER

AUX MAINS DES INSURGES
Londres, 22 octobre (dép. Havas).

On mande de Pernamhouc au Mor-
nlny Post

Le général Santa Cruz et son état-
major ont quitté Rahia pour le Sud. à
bord du croiseur Floriano Peixoto.

On s'attendrait Il voir Bahia tomber
prochainement aux mains des insurgés
qui sont commandés par le générale Sua-
rez Pavora et qui avanceraient rapide-
ment.

REOUVERTUREDES BANQUES
Londres, 22 octobre (dép. Petit Parisien)

Un message Exchange Telegraph de
New-York signale qu'après' quinze jours
de vacances les établissements bancai-
res du Brésil ont rouvert leurs portes
aujourd'hui.

Lee guichets ont été toute la journée
pris d'assaut par les déposants désireux
de retirer leurs fonde.

LE PRESIDENT HOOVER
MET L'EMBARGO

SUR LES IMPORTATIONS D'ARMES
AU BRESIL

Londres, 22 octobre (dép. Pelit Parisien.)
On mande de Washington à t'Exchange

Telegraph que, sur la requête de l'ambas-
sadeur brésilien, le président Hnover a
mis l'embargo sur les exportations d'ar-
mes au Brésil.

Le chancelier autrichien
répond du maintien de l'ordre
Vienne, 22 octobre (dtp. P. Parisien.)

Un vif débat vient de mettre aux pri-
ses le député socialiste Otto Bauer et le
chancelier Vaugoin.

La Franlcfurler Zeitung, ayant lance
nouveau le bruit que certains éléments

ces Heimwehren projettent de devancer
lu élections par un coup d'Etat où l'on
fiêacrrnerait le Repuhlikanischer Schutz-
bund et .emprisonnerait les principaux
chefs socialistes, pour proclamer ensuite
la dictature, et cette allégation ayant été
reprise par M. Bauer à la commission
permanente du Parlement, le chance-
lier Vaugoin a répondu avec la plus
grande énergie qu'il garantissait plus
que jamais le maintien de l'ordre et
qu'il avait aussi bien la volonté que les
moyens d'empêcher toute aventure.

L'AFFAIRE
D'ESPIONNAGE
DE BUCAREST

L'organisation recevait ses
ordres de Vienne

Bucarest, 22 octobre (dép. petite Parisien.)
Au sujet de l'affaire d'espionnage so-

viétique récemment découverte en Rou-
manie, on fait remarquer que la pres-
que totalité des espions sont d'origine

Un énorme matériel a été confisqué,
ainsi que des cenlaines d'appareils de ra-
dio, de photographies, de tltms et des
dossiers entiers qui formant des archi-
ves plus volumineuses -^ue celles d'un
ministère.

L'organisation d'espionnage en Rou-
manie se trouvait sous les ordres di-
rects de la centrale de Vienne.

Parmi les personnes coupables a été
arrêté un chef du service de la -sûreté
générale, qui informait les espions si
l'on était sur leu.s traces. Un comman-
dant était depuis longtemps au service
des Soviets, même avant qu'une organi-
sation régulière d'espionnage existât en
Roumanie.

Il travaillait alors directement avec la
centrale de Vienne.

On doit aussi signaler la présence
d'une femme dans cette affaire. Une
aventurière, docteur en chimie, faisait
partie de l'organisation. Elle est jeune,
helle, possède des bijoux très chers. de
belles toilettes, et elle menait une vie
large.

D'ailleurs. tous les espions vivaient
dans l'abondance. Ils fréquentaient les
endroits chic pour se faire des rela-
tions dans le beau monde.

La manière d'opérer des espions
Les espions, pour ne pas donner l'éveil,

n'enlevaient aucun document.
Ils faisaient passer les courriers des

ministères à leur magasin de radio de
Bucarest, cale Grivite, où l'on photogra-
phiait les documents importants, et fon
copiait ceux qui étaient courte et moins
Importants.

jusqu'à présent, il parait que sur les
cent enquante personnes arrêtées, il s'en
trouve plus de soixante contre lesquelles
existent des preuves irréfutables.

Toute l'organisation de l'aviation rou-
maine a été livrée aux Soviets.

Les espions, parait-il. seront jugés par
un conseil de guerre d'après la nouvelle
loi sur l'espionnage, laquelle prévoit des
peines très sévères allant jusqu'à vingt
ans de travaux forcés.

Les communistes chinois

ont capturé des missionnaires
et exigent une forte rançon

Changhaî, 22 octobre.
Dt NOTRE CORRESPONDANTPARTICULIER

Des nouvelles parvenues de Klukiang,
ville située au nord de la province du
Kiangsi", annoncent que Mgr Mignani,
évêque de Kianfou, et le missionnaire
français, arrivés hier de Kianfou pour
traiter au sujet de la rançon des quinze
missionnaires et religieuses restés aux
mains des communistes, ont fait le récit
suivan,t

Une armée rouge commandée par
les trois chefs fameux Tang The Houei,
Tohou Teh et Notohen Toung, s'est em-
parée de Kianfou le 14 octobre.

Selon la coutume, les chefs commu-
nistes exigèrent de gros versements de
la chambre de commerce, puis autorisè-
rent tes soldats rouges à pille/ la ville.
tant les magasins que les maisons bour-
geoises.

Les chefs rouges ont fait ensuite arrê-
ter tous les religieux de la mission catho-
lique, escomptant arracher une grosse
rançon aux communautés étrangères sou-
cieuses d'empêcher le massacre des mis-
sionnaires.

Les communistes estiment que le mas-
sacre récent des deux protestantes an-
glaises intimidera les étrangers et au
oesoin induira le gouvernement chinois
à payer une rançon pour éviter des com-
plications avec les puissances.

Au cours des arrestations, un mission-
navire allemand et deux pères chinois
furent tués les autres sont actuellement
prisonniers des communistes un mis-
sionnaire français, le P. Thieffry, et trois
missionnaires italiens, les PP. Barbato,
Capozzi et Perino, ainsi que cinq reli-
gieuses chinoises et cinq religieuses
étrangères, dont quatre françaises, les
sœurs La Michant, Lepory et Marte et
une italienne, la f=œur Rognon!, ainsi que
la sœur Ramoos. des Philippines.

Les communistes envoyèrentalors Mgr
Mignani et un missionnaire français à
Kiukiang pour négocier la rançon des
autres religieux.

Mgr Mignani et son compagnon durent
traverser plus de la moitié de la pro-
vince. Infestée de bandes communistes.

tls furent souvent arrêtées par des dé-
tachements rouges ceux-ci voyant leur
sauf-conduit délivré par les chefs com-
muniste* de Kianfou, les laissèrent con-
tinuer leur chemin, ce qui prouve qu'une
entente règne entre les diverses bandes
communistes qui auraient quelques Rus-
ses dans leurs états-majors.

Georges Moresthe.
EXECUTIONS DE RUSSES BLANCS

Ghanghaï, 22 octobre (dép. Havas.)
Quarante-huit Russes blancs accusés

d'avoir passé la frontière sino-soviétique
pour faire la guérilla contre les com-
munistes et qui avaient été arrêtés, il y
u déjà plusieurs mois, ont été exécutés
ces jours derniers, selon des nouvelles
reçues à Ghanghai par des Russes, pa-
rents de plusieurs des victimes.

LA TOURNÉE D'INSPECTION
DE M. MAfllNOT AU MAROC

Casablanca. 22 octobre (dép. Havas.)
M. Maginot, accompagné des généraux

Vidalon, George et Noguès, s'est rendu
aujourd'hui à Cashah-Tadla et à Ksiba
pour visiter les postes et les troupes de
t'ayant.

Le ministre, après avoir constaté sur
place les heureux résultats obtenus
cette année dans cette région, a félicité
vivement les troupes et leurs chefs pour
le prodigieux effort fourni dans la
construction des pistes et des postes, et
pour les progrès réaliséa au point de
vue de la pacification et de la sécurité.

M. Maginot et sa suite ont gagné
ensuite Casablanca.

Le ministre a été reçu, A la résidence,
par NI. Lucien Saint. A son arrivée, une
compagnie du 1" zouaves, avec drapeau
et musique, a rendu les honneurs des
marins formaient la haie.

Puis. accompagné de M. Lucien SaJnt,
il s'est rendu dans un grand hôtel de la
ville, où une réception avait été orga-
nisée en son honneur par les mutilée et
les anciens combattants.

Après un dîner intime à la résidence.
s. Maginot s'embarquera, répondant à
l'invitation du gouvernement espagnol.
pour Wiiriii viq Alevina

C'est par la voie des airs
que M. Manceron rallie Tunis
Marseille, 22 oct. (dép. Petit Parisien.)

M. Manceron, résident général de
France en Tunisie, accompagné de
Mme Manceron, du capitaine Poudreau
et de M. Félix. est parti pour Tunis à
bord de l'hydravion de la Compagnie
Air -Union, qui a quitté Marignane ce
matin à 7 heures.

Le résident général et sa suite sont
arrivés à Tunis à 14 heures, après avoir
fait escale à Ajaccio.

AVANTL'ARRIVÉEA TOULON

DE M. CM DOUMERGUE

Toulon, 22 octobre (dép. /lavas.)
Avant d'entrer en rade demain après-

midi, le croiseur Colbert, ayant à son
bord NI. Gaston Doumergue et M. J.-L.
Dumesnil, et le croiseur Duguay-Trouin,
sur lequel s'est embarqué Ni. Louis
Hollln, seront l'objet, au large de Toulon,
d'un simulacre d'attaque, exécuté par
deux groupes de sous-marins.

Le premier groupe, composé de sub-
mersibles type Requin, opérera à la plus
longue distance du littoral. Le deuxième
groype comprendra des sous-marins de
la escadrille, type Maurice-Callot, et
les nouvelles unités Circé et Sapho. Il
manœuvrera plus près des côtes. Le
thème de ta manœuvre est ainsi conçu
les sous-marins évoluent en plongée et
émergent près du navire qu'ils sont
charges d'attaquer. Si leur présence n'a
pu être signalée par les veilles du bord
du croiseur visé, c'est-à-dire si le sillage
du périscope du sous-marin en plongée
n'a pu être repéré, le bâtiment sera
considéré comme ayant été torpillé.

Les exercices une fois terminés, le
Colbert et le Duguay-Trouin gagneront
la petite rade, où ils prendront leurs
coffres. Puis des vedettes amèneront le
chef de l'Etat et les ministres au quai
de l'Horloge.

Le sénateur Maurice de Rothschild
dévalisé dans le rapide de Briançon

Grenoble, 22 octobre (dép. Radio.)
M. Maurice de Rothschild, sénateur

des Hautes-Alpes, qui se rendait à Gap,
avait quitté Paris hier soir à 23 heures,
et s'était installé dans un compartiment
de couchettes qu'il ne ferma pas à clé.
Ce matin, en s'habillant, il constata que
son portefeuille, contenant plusieurs
milliers de francs et divers papiers d'af-
faires, placé dans son veston avait dis-
paru.

M. de Rothschild a déposé une plainte
en arrivant à Gap. Deux voyageurs, qui
se trouvaient dans le train, ont donné
le signalement de deux individus d'allure
suspecte qu'ils avaient vus circulant dans
le couloir et qui disparurent soudain.

Télégramme du maire du Havre
à Costes et à Rellonte

Le Havre. 22 oct. (dép. Petit Parisien.)
M. Léon hieyer, maire du Havre, vient

d'envoyer à Costes et Bellonte, qui sont
fi bord du paquebot France, le télé-
gramme suivant « Au moment où vous
approchez des côtes de France, je vous
envoie l'affectueux salut de la population
havraise, Impatiente de vous acclamer..

UNE ECLIPSE TOTALE DE SOLEIL

OBSERVÉE EN NOUVELLE ZÉLANOE

Londres, 22 octobre (dép. P. Parisien.)
Il existe quelque part, tout au sud de

l'océan Pacillque, sur une route que
suivent les steamers qui se rendent des
lles Fidji aux Samoa, un petit !lot vol-
canique qui est en passe de devenir
célèbre.

Il appartient à l'archipel des Tonga et
porte le nom de Niuafou, encore que
tes marins l'aient baptisé « l'île des
boites de conserves ». parce que, lors-
que la mer est grosse, les bateaux qui
assurent le courrier postal font parve-
nir la correspondance destinée aux cinq
Européens qui s'y trouvent en plaçant
les lettres dans des bottes de conserves
scellées et en les confiant aux tlots, où
des nageurs indigènes vont les recueil-
lir.

Les récits qui l'entourent en font un
des îlots les plus isolés du monde et
les 1.300 Polynésiens qui l'habitent n'ont
guère de contact avec le monde exté-
rieur. Mais, cette année, l'île Niuafou
bénéficie d'un privilège insigne.

C'est, en effet, et en dépit de ses ro-
chers, la seule terre accessible qui se
trouvait sur la ligne de l'éclipsé totale
de soleil qui a eu lieu aujourd'hui. Aussi
deux expéditions scientifiques, l'une
américaine, l'autre néo-zélandaise, s'y
étaient-elles installées depuis quelque
temps pour y observer le phénomène

Le drame d'Ozoir-la»Ferrière
M. Paul Théry va être mis

en liberté provisoire
Melun, 22 octobre (dép. Petit Parisien.)

A la suite du dernier interrogatoire
qu'il a subi, M. Paul Théry, l'auteur du
drame d'Ozoir-la-Ferrière qui, on s'en
souvient, le 4 août dernier, à la suite
d'une altercation, tua d'un coup de re-
volver un automobiliste, M. Maurice
Picard, a demandé sa mise en liberté
provisoire en invoquant son mauvais
état de santé.

M. Millon, juge d'instruction à Melun,
ayant commis un médecin expert, celui-
ci vient de déposer un rapport afflrma-
tif. Aussi le magistrat Instructeur a-t-il
signé une ordonnance de mise en liberté
provisoire. M" Tune, avocat à Melun,
conseil de la, partie civile, ayant fait
opposition à cette ordonnance, le dos-
sier de l'affaire sera transmis à la cham-
bre des mises en accusation qui sta-
tuera sur cette demande.

Un comité national
de propagande pour la musique

vient d'être institué

Un comité national de propagande pour
ta musique a été fondé à Paris. Il a tenu
sa séance constitutive hier après-midi,
;alle Iéna sous la présidence de M. Louie
Barthou, qui a défini en quelques mots
l'œuvre que devra accomplir le comité en
faveur de la musique. Il a soumis en-
suite à l'approbation de l'assemblée
l'ensemble des statuts ceux-ci ont
été adoptés. Le conseil d'administration
a été élu à main levée. Auparavant,
MM. Henri Rabaud et Louis Schnei-
der avaient fait apporter des modiflea-
tions au titre du comité qui devait s'in-
tituler comité national de propagande
pour la rénovation et le développement
de la musique, M1. Schneider faisant jus-
tement remarquer que le mot développe-
ment faisait double emploi, et M. Ra-
haud témoignant jine méfiance toute par-
ticulière à l'égard du mot rénovation.

Au sein du comité, qui comprendra une
commission artistique, une commission
d'initiative et une commission de propa-
gande ont pris place nombre de compo-
siteurs. chefs d'orchestre et artistes
célèbres, des industriels et les directeurs
des grands journaux. M. André Duhamel
assurera les fonctions de secrétaire géné-
ral.

1A LA GLOIRE DU VIN DE FRANCE

En l'honneur de l'écrivain belge
M. Léon de Nave. directeur de l'Echo
d'Anvers, qui vient de publier un livre
à la gloire des vins de France, la Revue
du vin de France a donné hier un grand
banquet. 208. avenue Jean-Jaurès. A
l'issue. du déjeuner, des discours furent
prononcés glorifiant les vins de chez
nous, qui ont droit de cité dans le monde
entier.

Hambourg. Hier a été lancé le premier
des deux bateaux à moteur de 8.600 tonnef
qui seront livrés a la France au titre des
réparations.

Londres. Dans une lettre qu'Us adres-
sent conjointement au rimes, M. Baldwln,
sir \u«tm Chamberlain et M. Amery, criti-
quent la politique palestinienne du gouver-
nement.

Berlin. La Ligue agraire allemande
élu pour président 11 comte (ta Kalckreuth

Le puadruple crime
de Vals-les-Bains

SUITE DB LA PREMIÈRE PAGB

Une difficile enquête
Depuis hier matin, la brigade mobile de

Lyon enquête. Mais le mystère est en-
core entier. Aucun indice n'a été dé-couvert.

A son retour de l'enterrement, M. Pas-
cal père nous av'ldliguernent parlé chez
lui, c'est-à-dire dans fa, maison même
du crime. Il' a soixante-deux ans. Il
avait déjà perdu une fllie le trente-trois
ans, mariée au propriétaire d'un bar de
Marseille. Il lui reste un fils, marié et
tenant un café-restaurant près de la
gare de Vals-les-Bains. Ce fils, les ne-
veux et cousines entouraient le vieillard,
s'efforçant de préciser ses souvenirs. Il
semble se reprocher de ne rien savoir
qui puisse apparaître comme le moindre
indice. Les locataires de ses chambres,
chambres louées durant la saison de
mai à septembre sont toujours les
mêmes des employés du casino avec
qui il reste en relations par corres-
pondance.

Les liaisons de son fils ivant son ma-
riage ? Il se souvient de deux jeunes
fllles l'une est mariée maiatznant, l'au-
tre n'habite plus la région.

Le pauvre père souh lierait .'0: ,on
ancien gendre, M. Alphonse Brun, qui,
après la mort de sa deuxième femme,
vendit son bar de Marseille et en prit
un autre à Ussel, en Corr-izo.

Il a vécu ici quelques mois, dit-il,
qui sait si Henry ne lui aurait pas fait
des confidences qu'il ne m'aurait pas
faites à moi, son père.

Mais la Corrèze est loin, et Ni. Brun,
marié récemment une troisième fois,
n'est plus de la famille. Au surplus, une
question d'intérêts l'a séparé des Pascal
et il n'est pas venu aux obsèques.

Quant M. Mathon, épicier à Vals,
père de Mme Pascal, sa douleur était
telle aux obsèques qu'il parut impossible
au retour du cimetière de rien lui de-
mander. Mme Pascal, mère, et Mme Ma-
thon, toutes deux alitées, ne purent
assister à l'enterrement de leurs enfants
et petits-enfants.

Faut-il le dire Le plus surprenant
dans cette affaire c'est qu'aucune décla-
ration, aucun témoignage n'a donné
lieu à des vérifications policières. Tous
ceux qui connaissent les familles Pascal
et Mathon sont unanimes A reconnaltre
que la vie de M. Henri Pascal et celle
de sa jeune femme ne pouvaient laisser
croire ni à une vengeance ni à un drame
passionnel.

La brigade mobile a-t-elle été infor-
mée un peu trop tard? N'a-t-on pas
enterré trop rapidement les corps? Ne
sera-t-on pas obligé de procéder une
contre-autopsie faite par un spécia-
liste ? Autant de questions qui se posent
aux enquêteurs.

Rien n'est aussi compliqué, on le sait,
que des constatations médico-légales;
elles réclament une grande expérience
que n'a pas nécessairement le meilleur
des docteurs faisant de la médecine
générale.

Le marteau ensanglanté trouvé dans
la chambre du crime ne possède aucune
particularité. Il porte cette marque
« Claudinon. acier fondu, Chambon-
Feugerolles (Loire) ». Aucune em-
preinte digitale n'a pu être relevée sur
les taches de sang, le doigt gluant ayant
glissé sur le mur; encore ces empreintes
auraient-elles pu être celles d'une des
victimes. Et comme on le répète volon-
tairement. toute la petite fortune du
jeune ménage est restée intacte 800 fr.
dans le tiroir-caisse, 12.000 francs en
hillete de banque et 22.000 franc. de
titres dans l'armoire. C'est la pleine nuit
pour les enquêteurs. Une nuit qui Dent
durer.

E. T.

Le triste bilan
de la tempête en Bretagne

203 morts, 127 veuves, 193 orphelins
Quimper, 22 octobre (dép. P. Paris.)
Il se confirme de plus en plus que les

thoniers partis à la pêche avant la tem-
pête du 19 septembre sont perdus corps
et*hiens. Tous ces bateaux ont désormais
près de 45 jours d'absence, alors qu'en
temps normal ils restent de 20 à 25 jours
au maximum dehors. De ce fait le
nombre des victimes atteint 203 matelots,
qui laissent 127 veuves et 193 orphelins.
C'est un désastre sans précédent dans
les annales de la pêche côtière.

Une statue du XII* siècle
volée il y a un mois

est rapportée sur la route

Laon, 22 octobre (dép. Petit Paristen.)
Le mois dernier, une statue en marbre

blanc, de grande valeur, datant du xir
siècle et représentant la Vierge et l'en-
fant Jésus, disparaissait de la chapelle
provisoire édifiée Urcel en attendant
la reconstruction de l'église.

Ce matin, des ouvriers d'Urcel, qui se
rendaient à leur travail, apercevraient
sur le bas-côté de la route, la sortie
du village, la staue de la Vierge. On
suppose que les voleurs, désespérantd'en
pouvoir tirer profit et craignant d'être
découverts, ont pris le parti de la rap-
porter, la nuit, en automobile.

On retrouve la tête du corps
du bois Blanchard

Il pourrait s'agir d'un crime
Chàteau-Thierry, 22 oct. (dép. P. Paris.)

Nous avons signalé hier la macabre
découverte faite dans'le bois Blanchard
du corps décapité d'un journalier belge,
Jules Lazeur, âgé de soixante et un ans.

Les recherches effectuées dans les
alentours ont permis de retrouver la tête
du défunt à une vingtaine de mètres. Le
crâne était traversé d'une balle. Aucune
arme n'ayant été découverte, on pense
qu'il pourrait s'agir d'un crime.

LES ACCIDENTS on LA ROUTE

Une auto capote trois blessé*
Routes des Petits-Ponts, au Blanc-

Mesnil, une auto conduite par M. Pedi-
bez, négociant avenue d'Orleans, à Paris,
a capoté à la suite d'un dérapage. Le
conducteur, sa femme et sa fille, âgée
de treize ans, qui l'accompagnaient, ont
été blessés. Ils ont été transportés dans
une clinique parisienne.

Un motocycliste provoque
une collision d'autos

Meàux, 22 octobre {dép. Pettt Parisien.)
Près du pont de Trilport, une moto

montée par un jeune couple qu'on croit
habiter Isles-lés-Meldeuses s est jetée
contre un tombereau dont le cheval fil
un écart. Au même moment arrivait à
sa hauteur l'auto de NI. Martin, mécani-

cien à Vincennes. qui, à son tour. tam-
ponna et projeta une deuxième auto
conduite par M. Schneider, imprimeur à
Levallols, sur l'accotement de la route.

Mme Martin, qui accompagnait son
mari. fut contusionnée aux reins. Profl-
tant de l'embouteillage provoqué par sa
maladresse, le motocycliste se remit en
selle avec sa compagne et s'empressa
de disparaître.

Moto contre auto deux blessés
Rouen, 22 octobre (dép. Petit Parisien.)
Au cours d'une collision k Léry, près

de Pont-de-l'Arche, MM. Severetto frè-
res, qui circulaient à motooyclette et do-

t miciliés 39, rue • Delambrè, à Paris, ont
été grièvement blessés.

FAITS DIVERS
Lera accidents de la rue

Boulevard une auto ren-
lerse le gardien de la paix motocycliste
;eorges nlvct. Maison de santé des gai-
liens de la paix

Devant le domlcle de ses parents,
t6, rue du Chateau-iles-Rentters, le jeune
lené Trelllard, âgé de huit ans, est ren-
eersé par un taxi. Pitié.
Boulevard Auguste-Blanqul, M. I.eon

«art In, cimentier, habitant 53, rue de la
jlaclere, est renverse par une auto. Cocnln.

Rue de Rivoli, Ni. Gcorges Gohler,
îolxante-trois ans. 50, rue Jacob, été ren-
,-ersc par uue voiture attetfée d'un cheval.
Niort à l'Hôtel-Dieu.Boulevard de Sébasropol, un tri à
noteur renverse Mme Louise Sanglots,
solxante-etnci ans, habitant S, rue de Poissy,
lui est admise a la Charité. Un autre pas-
sant, N. Emile Mlnalet, soixaute-dix ans,
5. rue Thorel, contuslonnl, rejoint son
lomlclle après avoir reçu des soins.

Mme Pauline Bureklet, habitant 12, rue
du Ruisseau, est renversée par une auto.Un conscrit qui partait jejolndre sa
îraiïilsoii, M. Joseph Harb, vingt et un ans,
demeurant a Angivllliers (Oise), est î en-
versé et blessé par un taxi rut de stras-
boarg. Hôpital militaire.

Circulant à bicyclette, rue de Paris, à
Charenton. le maréchal des logis Pierre
Sallat, du 32. d'artillerie, a été renversé
par une automobile. Blessé à la tête, Il a
été admis à l'hôpital Bégin.

Deux audacieux filous
Deux étrangers se présentaient, hier matin

'chez un marchand de tissus du quartier du
sentier pour y faire, disaient-ils, d'impor-
tants achats..

Cependant que l'un d'eux accaparait t'at-
tention du commerçant, l'autre subtiJisalt
adroitement une plèce de soierie de valeur.
Malheureusement pour lui, le négociant se
retourna au même moment et, s'apercevant
du vol tenta d'arrêter le coupable. Mais
celui-ci réussit à disparaître, cependant que
sor complice était appréhendé. Il s'agit d un
Polonais Joseph Gradius Chouna, âgé de
trente et un ans, demeurant rue du Bourg-

M. Delmas, commissaire du Mail, a envoyé
au dépôt Chouna, qui a refusé de faire con-
naltre le nom de son complice,

Attention à l'escroc
Depuis quelque temps, un individu se pré-

sente chez des familles du XVIII* arron-
dissement ayant des fils sous les drapeau
et se faisant passer pour un camarde de
ces derniers, se fait t'émettre des sommes
variant entre 150 et 200 francs, sous le pré
texte de leur porter l'argent au régiment.

Place Lachambaudie
un tramway heurte un pylône

Un autobus marchant à vive allure s'est
jeté hier, vers 13 heures, comme Il traver-
sait la place Lachambaudie, contre un py-
lône supportant le trolley du tramway
Quatre personnes furent blessées ou contu-
sionnées M. Paroille, receveur de l'au-
tobus, 107, boulevard National, a Vincennes
Mlle SmislecK, rue de Colombes, Il

Courbevote Mme Pavis, 8, rue Ernest-
Lacoste, et Mlle Herpin, 28. rue de Cha-
renton. à Paris.

Le garde du bols de Vincennes, M.

Martlgny, a arrêté hier matin, Henri Guella,
se disant maître d'armes à Tours, soixante-
trois ans, au moment où u venait de voler
sur le iac de Saint-Mandé un canard.

Un manœuvre algérien, Ail KebeD,
trente-trois ans, habitant 27, rue de Solfe-
rino, à Aubervllliers, absorbe un produit
toxique pour se débarrasser du ver soli-
taire. Il meurt à l'hôpital.

Dans une boulangerie, rue Monge,
M. Pierre Jarain est brûlé à la tête et aux
bras par un retour de flamme. Pitié.

Quai de Javel. sur les berges de la
Seine, vers 7 h. 30 hier matin, des ouvriers
découvraient le cadavre d'un nouveau-né
du sexe masculin, enveloppé dans une ser-
viette de toilette non marquée. L'enfant
semble être né viable et tout porte i croire
qu'il a été étranglé.

M. Gabriel Gruichard, vingt-deux ans,
sans adresse connue, se tue d'une balle
dans la tête au bois de Boulogne.

Mlle Noéonie Roly, demeurant 5, pas-
sage Louvet, en se nettoYant la tête avec
une lotion à base d'éaher, met le feu à see
cheveux et est grièvement brûlée.

On arrête Georges Couesnon, vingt-
huit ans, 2, avenue Raspail, à Paris Victor
Gheselle, trente ans, emballeurs, 36, rue
Perceval, et André Bourguignon, vingt-qua-
tre ans, livreur, 4, rue Pascal, à Cachan, qui
volaient la biscuiterie d'Arcueil dans la-
quelle ils étaient employés. Deux commer-
çantes d'Arcueil qui recelaient les marchan-
dises seront poursuivies.

Rue Saint-Antoine, trois individus ven-
daient du raisin à trop bon marché. Arrêtés,
Robert Vasseur, vingt-cinq ans, Louis Lil-
lier, trente-cinq ans, et René Lacroix, dix-
huit ans, avouent avoir volé, place d'Allgre,
la voiture de Mme Arnaud, marchande dès
quatre-saisons.

Trouvé sur la chaussée, avenue Lowen-
dal, M. Linson, soixante-dix-huit ans, co-
cher, 45, avenue de Sésçur, succombe a
Laënnec. Il s'était fracturé le crâne en tom-
bant sur le trottoir.

UNE ADRESSE DE CONFIANCE
AU GOUVERNEMENT

Gap, 22 octobre (dép. Petit Parisien.)
Prenant la parole devant les élus de

la circonscription de Briançon, auxquels
s'étaient joints quelques parlementaires
des Hautes-Alpes, M. Petsohe a exalté le
prestige dont la France jouit au sein de
la S. D'. N., prestige qu'elle doit à sa
politique résolument paciflste.

En suite de cet exposé, la motion sui-
vante a été votée

« Tous les élus de l'arrondissement de
Briançon maires, adjointe. conseillers
généraux et d'arrondissement, réunie au
nombre de cent deux au chef-lieu,
adressent à M. André Tardieu et à
M. Aristide Briand l'expression de leur
confiance et leurs respeotueuses féldcita-
tione pour la politique réaliste et paci-
fique qu'ils poursuivent dans l'intérêt de
la grandeur française.

Revue delà Presse
L'AVENIR DE NOS COLONIES
Réveil Economique.
La crise mondiale n'a pas épargné nos

possessions lointaines et elles ont d'autant
plus souffert qu'elles ne produisent que
des matières premières, c'est-à-dire les
objets les plus durement touchés par la
baisse des prix. Mais ceci n'empêche pas
que nos colonies renferment des possibilités
Indéfinies de richesses et de prospérité,
et qu'à cet égard il faut leur faire con-
fiance. L'exemple de l'Algérie, si exaltée
au moment du centenaire: celui du Slaroc,
présentement visité par le Président de
la République. sont probants.

La mise en valeur n'est donc point une
utopie dangereuse. Les difficultés de
l'heure passées, cette Idée reprendra toute
sa force. On nous reproche aujourd'hui
d'être trop riches. Pourquoi n'emplole.rlons-
nous pas cet argent dams nos colonies, où
nous serons sûrs qu'il servira à accroître
notre potentiel économique et, par consé-
quent, notre force.?

FRANÇAIS ET ITALIENS
Actualités (M. Charles Dumont).
Une guerre entre deux grandes nations

européennes ne peut plus aboutir qu'à un
désastre commun, au vrai, à un suicIde
collectif. Pas un homme de bon sens n'en
doute. De là, matgré les innombrables Tous
et folles qui agitent l'Europe, les vigou-
reuses espérances que gardent l'élite pen-
sante et les travailleurs de la Société des
nations.

Entre la France et l'Italie, le crime de la
guerre serait un crime contre nature. PI n'y
a sur toute l'étendue des frontières et des
côtes, soit de la France continentale soit
de la Corse, ni cause de conflit réel ni
champ de batallle possible entre les deux
nations. Les Italiens, au nombre d'un mil-
lion, sont Intimementmêlés notre vie, par-
ticipent à toutes nos oeuvres et querelles

sociales, sont partout les auxiliaires pré-
cieux, ici et là les collaborateurs Indis-
pensables de notre production industrielle etagricole.

Les raisons de l'animosité, les causes du
connit possible sévissent-elles en Afrique ?
Si elles n'y sont pas, Il faudra bien queles diplomates disent la fin pourquoi ils
n'arrivent pas à s'entendre, sur quels sa-vants malentendus ils édifient leurs autago-
nismes de prestige et quelles Influencesmal-faisantes condamnent deux peuples à pré-
parer quel prix pour tous deux rui-neux un conflit contre bon sens etcontre nature.

LAVIE SPORTIVE
LA BOXE A WAGRAM

Ce soir à la salle Wagram un match
en dix reprisas opposera les deux excel-
lents welters français Alverel et Ga-
valda. Gavalda, qui a battu Alf Macinl,
Darton, Lafflneur, sera pour Alverel undangereux adversaire.

Des matchee entre les poids plume
Boireau et Devevey et les poids coq Men-
diola et Jean Hervi sont aussi au pro-
gramme.

)eut-on faire mourir certains enfants?

Sans hésitation, out Par exemple, U ne
aut pas laisser se développer un cor au
>led. Dès qu'il apparaît, on doit, avec

Le Diable t'anéantir. Le Dtable
mlève les cors en six jours pour toujours.
l Cr. 95. Pharmacie Welnmann. à Epernay,
5t toutes pharmacies. Mais attention
Exigez te Dtable

Les 100 premiers Lévy qui se présenteront
lemain soir au Maz-Linder Pathé seront
reçus gracieusement sur présentation de
leurs pièces d'Identité parLÉVY & Cie

Pour assurer le contrôle de leur arrivée,
un haut-parleur annoncera chiffre par chif-
fre le nombre des Lévy présents.

500 PLACES
DE COMMIS DU TRESOR

mises au concours en février Aucun
diplôme exigé. Trattement à l9.000
francs, plus Indemnités. Accès aux emplois
supérieurs.

Demandez l'Ecole Universelle, 59, boule-
vard EKlmans, Paris sa brodhure gra-
tuite nb 4.811 et tous renseignements sur
cette carrière.

L'AGRICULTURE NOUVELLE
Le numéro 75 centimes

Cheveux longs ou courts
La mode est très discutée. Mais ce

qui ne fest pas, c'est l'efficacité de la
Marie-Ross pour nettoyer la tête de
tous parasites. La Marie-Rose, liquide
végétal nouveau, c'est la mort parfumée
des poux et des lentes en deux minutes.
Achetez un flacon aujourd'hui, 3 tr. 50.
Pharmacies et herboristeries.



'LES CONTESDU «PETIT PARISIEN

par Léon FRAPIÊ
La petite Madelon a six ans, son frère

Alfred a cinq ans ils sont tous deux
gentils, intelligents, affectueux c'est bien
dommage que, tout d'un coup, ils soient
devenus des enfants non seulement moins
soignés qu'ils ne l'avaient été jusqu'alors,
mai bousculés, malheureux.

Madelon, fine de structure, est sensible
et prompte d'imagination. Ecoutez-la

Il y a un arbre dans la cour de la
maison. Ce matin, il faisait froid, les
branches du marronnier étaient brillantes
par la gelée et il y avait des moineaux
perchés dessus. J'avais ramassé une allu-
mette, j'ai apport un morceau de journal
au bas du marronnier et je l'ai allumé
pour chauffer leurs pauvres petites pattes.

Alfred, un peu pataud, a des idées
lentes à venir, mais personnelles aussi. Il
ne tient pas à aller à la guerre quand il
sera grand.

S'il y a la guerre, dit-il, je reti-
rerai ma culotte, on ne verra pas que je
suis un garçon.

Les parents sont des employés pari-
siens leur condition est suffisante pour
que ce ne soit pas la: gêne pécuniaire du
ménage qui cause la disgrâce des enfants.

Voilà. Un ami du mari s'est mis à
tourner autour de la femme elle nel'éeoute pas, mais elle ne l'éconduit pasde façon qu'il n'y revienne plus. Au fond,
elle se fait des reproches, et, par état,
nerveuse, mécontente de soi, elle s'aigrit
contre tout le monde. Son mari la voit
changer sans y rien comprendre il est
gagné, à son tour, par une nervosité
fâcheuse.

Les enfants pâtissent les premiers de
cette situation ils sont particulièrement
objets d'agacement à tout propos on
les gourmande ou alors on les néglige.

Les soucis inévitables dé la vie aggra-
vent la mésintelligence des époux.

L'époque de bon accord, d'affection
réciproque s'éloigne du souvenir il
devient entendu que les caractères sont
incompatibles on va vers l'irrémédiable,
peut-être vers le désastre de la séparation.

Quelles paroles, quels raisonnements
pourraient ramener le bonheur ? Qui,
doué d'inspiration, de. génie, pourrait
réconcilier ces gens devenus incapables de
se supporter ?
• Aujourd'hui, dimanche, la mésintelli-
gence prend cette autre forme l'on
boude.

Avant, quand on s'aimait, quand ons'entendait, le dimanche était un jour de
fête consacré à la promenade des enfants.
Aujourd'hui, chacun des -époux est résolu
à ne pas proposer 'de sortir chacun
attend que l'autre parle le premier donc
on restera enfermé et chacun enrage de
:ette claustration volontaire, car il fait un
temps magnifique.

Chacun rabroue les enfants, qui deman-
dent avec insistance st l'on va aller se
promener comme, d'habitude.

On éprouve du malaise devant eux
)n est gêné de leur donner le spectacle
le la bouderie, des visages renfrognés
dors on a recours à la mauvaise foi on
;es punit pour rien, on déclare qu'ils
seront privés de sortie pour avoir réclamé
nsolemment. On les enferme dans leur
:hambre.

C'est le père qui les a poussés et qui a
:iré la porte sur eux. Au fond, il a des
emords. Il s'est vraiment agacé mais
1 se rend compte qu'il a tort, qu'en
lomme ils n'ont rien fait de mal.

Il reste derrière la porte, car Madelon
!t Alfred sont entrés en tapant des pieds,
:n essayant de faire du vacarme par pro-
estation. La curiosité .lui vient d'écouter
:e qu'ils pourront bien bougonner. On
mtënd tout d'abord qu'ils dérangent le
nénage, qu'ils bousculent les chaises,
lu'ils cognent un jouet sur la table sans
loute en imitation de certains gestes de
nauvaise humeur par eux observés.

En voyant son mari tendre l'oreille
tvec application, la mère, taquinée Aussi
)ar quelque regret, s'approche pour écou-
:er pareillement, et voici les époux en
ris-à-vis, chacun.d'un côté de la porte,
ans se regarder.

Bientôt l'on perçoit la voix rageuse de
Madelon

Justement, on ne va pas être puni,
m va s'amuser.

Alfred, sans idée
A quoi qu'on va jouer

La voix vindicative
On va jouer à eux, à papa et

naman. On va jouer à se disputer tout
e temps.

Ah 1 oui, je sais.
Mxdelon, d'un ton hargneux

A quelle heure rentres-tu ? Tu as
ncore été au café ?

Alfred, brusque et désagréable
Je rentre assez tôt pour t'entendre

onchonner.
Qui as-tu encore vu ?
Ça ne te regarde pas. Où est mon

ournal ?Il n'est pas dans ma poche.
Et mes hmettes ?
Cherche-les, tu ne Mis jamais ce

[ue tu fais de tes affaires.
Et toi, si tu faisais mieux le

lénage.
Ah 1 là là, si j'avais su avant de

le marier.
Et moi donc, si c'était ta refaire.

Un silence. Les éléments d'une des
cènes les plus réquentes sont sans doute
puisés. Au bout d'iln instant, les enfants
uittent leur rôle et redeviennent eux-
jémes tout en continuant l'association
es idées.

Moi, tu sais, Alfred, je ne mejarierai pas.
Moi non plus, j'achèterai mesnfants tout seul.
Moi aussi, je resterai toute seule

avec mes enfants pour m'occuper d'eux.
Et, au moins, je ne les enfermerai

pas le dimanche.
Un temps de réflexion, puis Madelon

Alors, Alfred, puisque ça va mieux
d'être tout seul, avec qui que tu iras
avec papa ou avec maman, s'ils se déma-
rient ?

Ah bien non, je ne joue pas à ça,
je ne veux pas dire des choses qui font
pleurer.

Moi aussi j'ai envie de pleurer, mais
comment que l'on fera ?

Je veux que maman m'embrasse,
elle est tout de même plus bonne qu'une
autre, et je veux embrasser papa que sajoue sent le savon à barbe le matin et le
tabac le soir, et qui est plus beau qu'un
autre monsieur.

Ah oui l quand même maman est
la plus bonne et papa est le plus beau
mais comment que l'on fera s'ils se
démarient ?

Ça ne pourra être que papa qui s'en
ira pour rester tout le temps au café..

Alors, on ira le chercher.
Les parents, pour mieux écouter, se

sont avancés vers le milieu de la porte
ils se sont penchés l'un vers l'autre ils
en arrivent à être front contre front,
puis bouche contre bouche.

La réconciliation est immédiate et
durable, car l'épouse reprend la solidité
de ses principes. Elle trouve un prétexte
pour que son mari évince l'ami entrepre-
nant.

Exprès ou non, dans le courant de la
semaine, les parents donnent aux enfants
le spectacle de leur bonne entente, de leur
tendresse retrouvée. Et, le dimanche, ils
sont curieux de connaître l'effet produit.

On ira se promener dans une heure,
disent-ils, restez dans votre chambre, cen'est pas une punition. Nous ne sommes
pas prêts, nous allons nous habiller. Jouez
avec vos poupées, qui sont vos enfants
expliquez-leur ça.

Les parents sont aux écoutes derrière
la porte.

La voix de Madelon
Mes enfants, vos parents ne se dis-

putent plus. Regardez comme ils s'em-
brassent.

Alfred
Bonsoir, ma chérie 1 tu vois que je

ne rentre pas trop tard.
Bonsoir, mon chéri 1 asseyons-nous

à la table, auprès des enfants, qui sont
bien sages, nous allons regarder un
catalogue.

Pourquoi regarder un catalogue ?
Madelon, reprenant sa personnalité

d'enfant
A l'école, j'ai dit à Alice que papa

et maman ne se disputent plus. Elle m'a
raconté que son papa et sa mamans'étaient aussi disputés et puis, après cela,
ils regardaient tout le temps des catalo-
gues ensemble, assis, en se tenant par les
épaules et en se bécotant. Et ils lui ont
acheté un petit frère.

Alfred, avec son ton bonhomme
Oh 1 nous, if ne faut pas y compter,

car maman a dit à déjeuner si ça conti-
nue, on ne pourra plus acheter de
viande elle augmente tous les jours. Et
je te ferai remarquer, Madelon, qu'un
petit frère de vrai, il n'est pas en carton,
il est comme en poulet..
Les parents, sans insister, vont s'habiller

pour la promenade. Léon FRAPIÉ.

Une nouvelle œuvre en faveur
de l'enfance anormale

Au musée social. sous la présidence
du docteur Paul-Boncour, le- docteur
Heuyer, médecin des hôpitaux, et MmePierre Bayard ont récemment exposé,
devant une asaistance attentive, le ré-
sultat de leurs voyages d'études auxEtats-Unis, en Allemagne, en Suède, enBelgique ot en Angleterre. Ils ont montré
que la France, Initiatrice du traitementdes anormaux, était aujourd'hui large-
ment dépassée par tous les pays qu lls
ont visités.

Il est donc urgent de réagir. Et le
Comité national d'éducation et d'assis-
tance de l'enfance anormale, récemment
fondé sous le haut patronage de M Gas-
ton Doumergue et M. André Tardieu, et
sous la présidence effective du profes-
seur,Claude, de la Faculté de médecin,
fait Appel à tous les Français pour datte
œuvre d'humanité.

Une seconde conférence a été faite
hier soir par M' Henri Rodlet, le fonda-
teur bien connu du patronage de l'En-
fance, qui a égrené les intéressants sou-venirs recueillis depuis quarante ansauprès des enfants de justice.

publie dans son numéro de cette semaine
dea plans de construction pour
UN MEUBLE MASQUANT

UN UT-CAGE,
UNE ETAGERE,
UNE TABLE A VOLETS,
UNE VERSEUSE ET UN PULVERI.

SATEUR EN VERRE,
DES CANALISATIONS EN BETON,
Des articles sur les métiers masculins àdomicile, la réparation d'une conduite d'eau,
la confection de petites poulies, la couver-ture en chaume, l'artisanat à travers les
%gaz, les réponses techniques et artisanales
aux lecteurs, des recettes, des conseils, etc.

JE FAIS TOUT est en vente partont
75 centimes le numéro

Chaque numéro contient un bon rembour-
sable de un. franc.

Envoi d'un spécimen sur simple demande
adressée à la Direction de JE FAIS TOUT,

rue d'Enghien, Paris (X').

LES COURSES
AU TREMBLAY

Les Bossons, à M. G. Beauvois,
enlève le Prix Edgard-Gillois

Le Prix Edgard-Gillois biennal
est l'une des épreuves importanles du
beau programme de la Sociétc de Sport
de France. Bien que d'une valeur nomi-
nale de francs, le moutant de
cette poule s'élève près de 200.000 fr.
et, hier, le vainqueur n'a pas rapporté
moins de 162.000 francs à son proprié-
taire.

Ce vainqueur a été Les Bossons qui aajouté ce nouveau succès à son ooup de
deux des Prix Wikl Monaroh d'Auteuil,
On voit que son passage sur les obsta-
cles n'a rien enlcvé de sa vitesse au
poulain de NI. Bcauvois dont la victoire
sur Orsova fut, d'ailleurs. remportée de
justesse. Florac était troisième et Pofi-
phtir a prouvé, une fois de plus, qu'il
n'était pas une bête de tenue.

PRIX SPEC
La Reine (W. siDDritt) « 68 w

à M, F. de Alzaga Unzue i> ao >
2. Bravade (L. Vaixeltlsb)P 13 »

Halgr (A. Dupult) –P 30 50
4. Prince Ygor (1'. Turner). Non placés

Alphonsine (H. Ferré) Breda (H. Tassel)
Xanûie (E. Bottequin) siaugmer (H. Tondu
Abracadabra (U. uuforezj Sésuine (E. Gol-
flin) Monnaie de Singe (F. Péoaarmaa)
Como la Flor (M. Allemand) Suneya (A.
Reinette; Happy King (H. Leurson) Proco
(C. Herbert) Carlsler Pleureur (M. Pec-
queux) Aétbuse (A. Célerier) L'Antenne
lR. Vincent) Sœur Converse (M. Margot)
La Princesse (A. WllOman) Cruelle (L.
LetDleni; Distinction (F. Rocbettl) Beyzeppa
(H. Signoret) Fornarina (J. Laumaln)
Jacomlna (L. Robson), 4 I., 3 1., 2 i.

PRIX WHISKY
1. Julèpe (E. Letnlen)U 15 50

Il M. s. J. unzue J*
2. Allégorie (F. Pêcharman) 6
3. Sac à Puces (M. Florentin) P ta

Cnrlsttna (A. WlUlman). Non places
Ramon III (E. Leroux) Sonnaille (J. Bou-
cher) wakeful (P. Antonucel) Auditrreai
(W. Anderson) Nlzza Bella (1'. Farnen
Pomme d'Orange (A. Français) Sueddy (J.
Laumalnj Flatteuse (J. Lyon) Franconel
(J. Noirel) Bambin (R. Lerève). Dis-
tances 1 long, H, 3 long' 2 long.

PRIX PHOTECTOR
1. Hublot (F. Keogû) O 23 >

Il M. James Hennessy P U
2. Irish Flegy (F. Hervé) P 29 50
3. Mlss Rabel (W. SiDbrltt) P 23 50

4. Barberousse (U, Uurorez). Non pla-
cés Tambourin (C. Bouillon) Uuum vir
(A. Rabbe) .Mario (A. Lavialle) Douglas
(R. Bretties) Kerval ((J.-H. Semblât) Gal
Soldant (U. Garner) Romantique (D. Torte-
rolo) Tcnang Il (A. Wilflman) Oravette
(G. Garnier) Dawn (L. Robson). Dis-
tances 3 long., 2 long., 1 long.

PRIX EDOaHD-OILIOIS
Les Bossons (B. Tonduj.U 112

a M. Gustave Beauvois 22
2. Orsova (A. Rabbe) P 18 »
3. Florac (F. Hervé) P 9

i. Janeiro (U. Torterolo). Non placés:
PoUpnar (F. Keogn>; Gâte Sauce (L. RoDsony;
Berberls (C. Bouillon) Merveille (C.-H.
semblât) Tétrarque (G. Garner) onardon
Houge (O. Durorezi Sire de Grosrouvres
(R. Kaiser) Ultra Violet (K. Haynes) Khan
(J. Peckett) L'Abbesse de Menin (T. Tur-
ner). Courte téte, 1 long, V,, SI long.

PRIX TRESPAS
1. Bonne Finance (A. Kabbe) G 108 50

à M. 0. Wildensteln P 2» 50
2. Kars (F. Hervé) 13 50
3. Jacoby (R. Bêcne) 12 50

t. Hector (G. Vatard). «on places
Sweet Lips (E. Uoiuln) Dorique (A. Rei-
nette) Les Andelys (J. Rosso) Halina (W.
Slbbrltt) Koullblac (G. Garner) Dame de
Beauté (G. Durerez) sumirbs (C. Herbert);
Valoroso (V. Flora) Courrle (R. Lereve)
La Roudoute (L. Robson); lndénie (K.
Lettrien). Courte encol., courte encol., 1 1. V».

PRIX BARON
1. L'Oiseau Blanc (A. Rabbe)G 13

à M. André Boutet P 8
2. Parting Shot (R. Lerève) P 65
3. Never Late (J. Rossai. 2f 50

4. Ostendais (V. Flora). Non placés
Aragon (F. Hervé) Tnunderer (M. Tous-
saint) Doublea Slam (E. Goldln) Selklrls
(0. Durerez); Fil de Sole (R. Biaise)
Portland (A. Remette) Héllclana (A. wiia-
man) Ulrlcn (E. Letftlen) Manoucne IH.
Leblanc) Irritative iL. Robson) Passlllore
(M. Peequeirx) ventarde «3. Lhulllief)
Gerde (R. Bêche). Encol., 1., encol.

Aujourd'hui à Longchamp, 13 h. 30
MONTES ET PARTANTS PROBABLES

Prix de Lormoy. mixte. 15.000 fr., 1.40O m.Lord Darnley 56 (F. Keogh); Marboré S8
(E. Chancelier); Wbite Fang (E. GoIdUi);
Ibsen (M. Bonaventure); La Vague 56%
(R. Ferré); Cora Pearl II (C.-H, Seni-lilat); Spring Daws 56% (C. Bouillon); La
Vallouise 56% (A. Rabbe); Renaud de Mon-
tauban 55 (G. Garner); Mag-nlflca 53V.
(L. Robson); Belle Aurore (S. Rochet);
Anne de Savoie (F. Hervé).

Prix de Saint-Cyr, 25.000 fr.. 2,200m.
Walencla 58 (R. Ferré); Kérlte 54 (A. Rabbe)
Médaille 54 (F. Hervé) Rosy III 54 (C.-H.
Semblât); Métairie 54 Garner).

Dnateux; La Voulzie 54 (D. Tore
Princesse de Bassenevllle 54 (T. Turner).

Prix du Petit Couvert, 30,000 fr., 1.000 m
Olivier VI 62 (X.); Baowlé 61 (R. Tondu);

Démocratie 50% (E. Haynes); Quatre Bras
(F. Kéogh)t Prodigalité 52 (R. Brèves;;

Tni-askola 52 (D. Torterolo); Ammonite 52
(A. Rabbe).

Prix de Condé, 40.000 fr., 2.000 m. Tapi-
nois 56 (E. Chancelier); Marboré (E. Chan-
celier); Montbazon 56 (R. Tondu); Raeburn
5d (G. Garner); CllIclen 56 (G. Duforez);
Barneveldt 56 (A. Rabbe)* Artichaut (F.
Hervé); Target 56 (L. Robson); .Doréml 56
(E. Haynes); Cassandre 54% (C.-H. Semblat).

Dnntfivx Vous Seule (X.).
Prix du Fin, fr., 3.000 m. Saint

Corentfn 60 (F. Héogh); 60 (F. Hervé);
Oradour 60 (F. Rochetti); Le Canderquet 60
(C.-H. semblât); Hernani III (C.-H. Sem-
blet); Château de Fer 60 (M. Fninlnsholtz);
Charlemagne 60 (A. Rabbe); Brûlante Il
(M. Leroy).

prix d'Enghien, handicap, 25.000 fr., 1.700 m.
Montcalm (C.-H. Semblât) Harmonieux

59 (F. Kéogh); British Guard (R. Bre-
thès)- Scylla 55'6 (S. Durorez); Teddyson 54
(R. Germoncl); Hlghbred 54 (F. Hervé); Gai
Luron II 53% (A. Rabbe); Oalvaudeur 52 (M.
Allemand); Lutin 51 (L, Hobson); Syrfus 50%
(G. Vatard); La Maquellne 49 (M. Leroy);
Tayau 48 (J. Rosso): Fils de Mars 48 (F. Ro-
chettl); Malvaloca 46 (A. Wildman).

Douteux Fayoum (D. Torterolo)
Abbot'a River 50% (X.).

NOS PRONOSTICS
Prix de Lormoy Lord Darnley; La Vague,
Prix de Satnt-Cyr Métairie, Kérlte.
Prix du Petit Couvert Baoulé. Olivier VI.
Prix de Condé Target Cilicten.
Prix du Pin Château de Fer, Cbarlemagne.
Prix d'Enghten Abbol's River, Brltish

Guard.

LES CONGRÈS
Le congrès d'hygiène

Le !"• congrès d'hygiène a été clos hier
par des communications du docteur Maré-
chal sur les « explorations souterraines dans
le Jura, les Pyrénées et le Sud-Ouest et de
M. R. Qujarrlc de la Rivière qui parla de

Lavol*ler hygiéniste
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BULLETIN COMMERCIAL

MARCHE LIBRE DES GRAINS. Parts,
22 octobre. On notait les 100 kilos départ:

Blés nouveau, 74 kilos à l'hectolitre
Beauce, Loiret, k Touraine, Indre,
Loir-et-Cher, 156 a 157 Poitou, Vienne,
156 à t57 Cher, Nièvre, Vendée,
Anjou, Lolre-Inférteure, 155 Il 156 Sarttie,
Mayenne, 155 Il 15s Nord, Pas-de-Calais,
Oise, Aisne, Somme, 157 Il 159 Aube, Marne,

Il Yonne, COte-d'Or, Il

Escourgeons délaissés Beauce, 68 à 70
Champagne, Oise, Sotnme, 70 Il 71.

Sons, soutenus ordinaires, disponible, 34
à 38 livrable, sans offres belle qualité,
disponible, 34 Il 38; livrable, sans offres
recoupettes, 30 Il 35 remoulag-e, 45 Il 80.

Avoines, soutenues noires Centre, 68
à 69 prises d'hiver Poitou, Centre, 73 &
74 gr ses printemps Beauce, Eure, &fe,
68 à Jaunes et blanches du Nord,
à 67 blanches pures, Il 68 noires de
Bretagne, 70 k 71 bigarrées Bretagne. 64
A 65 grises, 69 à 72.

POMMES DE TERRE. Paris, 22 octobre.
Au marché des lnnocents, on cote les

100 kilos départ Hénautt. Il 125 royale
Loiret, 85 à 90 mayette Bretagne, 65 à 68;
Hollande Paris, 60 Il 80 «sterling, région
de Paris, 50 à 55 esterllny du Nord, 60
a 62 rondes Jaunes, Sarthe, 42 Il 44 Bre-
tagne, 35 Il 38 Creuse, 38 a 40 saucisses
rouges Loiret, 80 à 85 saucisses rouges
de Bretagne, 55 Il Institut de Beauvais,
de la Sarthe, du Loiret, 36 38 royale
kfolney du Nord, 50 52 rosa Marne,
90 Il 95.

POIVRES. Le Nacre, 22 octobre.
Clôture TeHicherry octobre septembre,
460 Saigon octobre, 507 novembre à
avril, 505; mal a septentbre, 490.

COTONS. Le HaUre, 22 octobre,.

Clôture octobre, 352 novembre, 350
décembre, janvier, 351 février. 353
mars, 355 avril, 356 mal, 359 juin, 360;
juillet, août, septembre, 367.

CAFES. Le Havre, 22 octobre. Clô-
ture octobre, 279 novembre, 265
décembre, 247 75 Janvier, 247 75 février,
247 mars, 2t8 50 avril, 50 mai,
205 75 juin, 204 75 Juillet, 199 75 août,
197 septembre, 75.

SUCRES. Clôture courant, 203 50 P
novembre, 204 50 P décembre, 205 50 P
3 de novembre, 205 50 à 206 P • 3 de Jan-
viers, 207 50 Il 208 P. Cote ofnctelle 202 50
Il 203 50.

BLES. Courant, 170 50 P novembre
173 75 P novembre-décembre, 172 Il
4 de novembre, 173 25 P janvier-février,
173 25 A 173 50. côte officielle en blé dis-
ponible, 163 Il 165.

ALCOOLS. Courant, 1.475 P novem-bre, A t.490 3 d'octobre, t.485 N
3 de novembre, A décembre, 1.500 P;
3 de décembre, 1.510 K 3 de janvier.
1.515 a i.540.

Le comité national de la C.G.T.

Le comité national de la Confédératton
générale du travail tiendra séance demain
et samedi, salle de l'Union des syndicats de
la Seine, boulevard Augruste-Blanqul. A
l'ordre du Jour figure: un compte rendu
de 6a attuetion de la fédération poetale
l'application de la toi sur les assurancessociales; l'étude des moyens en vue de
faire aboutir la semaine de quarante-quatre
heures. Le comité national s'occupera éga-
lement de la réorganisation de ta propa-
fiande confédérale, puis il entendra le
compte rendu des travaux du congrès inter-
national de Stockholm.

le vous trattez
jamais

Les boutons,les irritations et autres
affections de la peau, en provoquant
de cuisantes démangeaisons, vousenlèvent toute tranquilité et tout
repos. N'aggravez pas le mal en vousgrattant mais achetez aujourd'hui
même une boite de Pommade Cadum
chez votre Pharmacien. Vous ob-
tiendrez un soulagement immédiat.
La Pommade Cadum est souveraine
contre l'eczéma, boutons, dartres,
gale, éruptions, gerçures, écorchu-
res, urticaire, hémorroïdes, croû-
tes, coupures, plaies, etc.

Baume Tue-Herf Mirlga
Supprn»aiun instantané* «I radieal« duMAUX 08 DENTS

Seul» piftpmraUuofouiageint dtflnitiTenwit.11 .n sjwrnt.Envol f"a. 1 f .» adres.•MALADES
Votre intérêt exige un diagnostic exact et
un traitement efficace. L'Institut DE Ra-
diologie ET D'ELECTHOTHÉRÀPIE DE PAHIS, la
plus importante et la plus moderne fusil-
tution médicale privée de France, en colla-
boration avec 10 médecins spécialistes des
hôpitaux, vous offre pour le prtx d'mne
consultation un examen complet par plu-
sieurs spécialistes éprouvés. Service spécial
pour les malades de provtnce permettant
tous les examens dans la même journée.
Aux bénéficiaires des Assurances sociales,
le tarif mintmum syndical est appliqué.
Venez prendre {irai, un rens. pour toute
maladie, de 9 à 12 h. et de 2 à 8 h. Consult.
25 Fr. Radio Scaple SO Fr. Graphie

Fr. Traitements dep. 25 Fr. Si, rue de
Bondy, métro République..

ALLEMAND
ESPAGNOL

Leçons Pratiques
U jour, le se eu par ctirespoMaiN»
ÉCOLES PIGIER

Rue de Rivoli 23, Rue de Turenne
5, Rue St-Denis 19. B' Poissonnière

Cette sensation de
GONFLEMENT
APRÈS LES RER4S
c'est ane INDIGESTION
ES troubles de l'estomac ne se tnant-testent pas toujours par des douleurs

intenses, mais souvent se révèlent
par une sensation de somnolence. de
lourdeur ou de ballonnementaprèsavoir
mangé. Qu'ils soient graves ou apparem-
ment anodins, les troubles digestifs sont
presque toujours dusàun excès d'acidité
qui interrompt la digestion, fait fermen-
ter les aliments et provoque les gaz qui
gonftent et détendent l'estomac. Il en
résulte des nausées, des ballonnements
et quelquefois même des palpitations.
Vous pouvez éviter ces désagréments et
obtenir un soulagement immédiat en
prenant de la Magnésie Bismurée. L'aci-
dité, mère de tous ces maux, sera neutre-
lisée instantanément, la fermentation
arrêtée, les douleurs disparaîtront et la
paroi irritée de votre estomac sera adou-
cie. Il est absolumentinutile de eontinuef
à éprouver cette sensation désagréablede
gonflement aprèsvos repas. Prenez de la
Magnésie Bismuréequi se trouvedans tw
lesphar«Metvousserez soulagé de suite.1^ LA MAGNÉSIE

remède souverain eoatn
IINDIGESTION. Il DYSPEPSIf,

la GASTRITE, la FLATULENCE,
les GAZ, las BRULURES et l'ACIDlTE.

AI. B. ans, hypertension, trinn-
blements nerveux, tmpossibilité d'écNrf
soit au début, soit à la flii de la jour-
née. Après huit semaines de traitement
par le Totat Magnésie, i gr. 20 og. parjour. écriture normale facile. Tension
descendue de 20 à 17.

TOILES DU NORD
•rapt «onr««.fMH»*ftet Celle «y mMr* «y prit de «fM

Meaifooie*. adreue*~M>tM
L'UNION TOILIERE DU NORD

11, une du Bleu.Mouton à LILLE
t0sH»«nw «>W!«rtllUr«gratuit w ««mania

Immeubles de Rapport

Adj. ch. des not., Paris, le 4 nov., 14 h.
nmBTTBKB à palaisBOl'LEr SAINT -MARTIN

et 38, rue Meslay. Cont. 434 m. Rev. br. à
augm., 78.820f. IL a. p. S'adr.
à M. Bossé, liq. de S'«, r. Volney, 6, et
à M* Watin-Anfouara, not., 10, r. Saint-
Antoine, dépositaire cahier des charges.

Vente au Palais de Justice, à Paris,
le jeudi 13 novembre 1930, a 14 heures

1° MAISON DB RAPPORT à
B0UL06NE-SUf.-SElNE(SEINE)

76, avenue Victor-Hugo. Cont. 200 m. env.TERRAIN CONTIGU
à ladite maison. Cont. 300 m. env. Mi«a à
prix 100.000 fur. S'adr. à M' Delorme,
avoué, 11, aquare de Messine, Paris,

Terrains et Lotissements

A ZiA OASB DM
ST REIH1 LES CHEVREUSE

Jolis terrain» s, vendre
de toutes contenances.

Vue superbe. Payables 200 fr. par mois.
S'adr. ou écrire a :l'on., rue La Boëtle.

Les annonce. du Mmché Immobilier

ront reçues 29, boulevard des Italien*,
et 118- avenue de* Chamot-EIy$é*t.

Appartements et Locations
UMiiiiixMimmimimiii,

1 VENDRE
dans beaux immeubles aTUt-g-ner»,

tont confort
APPARTEMENTS PIECES

location verbale
rues Sohaffer, Xontenuy, La Tour, Ml.
chel-Ang-e, Lyautey, B<< Perelra, Kauilly.Prix très avantageux. Facil. de paiement.
RERNARD LEVY FILS cU"

Propriétés
«HiimttitiiiimiMiiiiitr^STSK R. 41

et Impasse Marcè», 2 et 2 pis. C" 7S3 tn.
Rev. br. 41.2S1'. M. à p.: 29

geaa, 1. Ces 686 m., en 2 lots. avec fac.
réunion. M. à p. et Adj.
ch, not., Paris, 18 novembre. S'adr, aux
not, M" Fournier, à St-Denis Vallée et
Cousin, 6, pi. St-Michel,Paris, d. de l'ench.

Annonces diverses

4' BUREAU DB8 DOMAINES DE PARIS
rue de la Banque

CHEVAUX RÉFORMÉS

provenant de l'Armée, au marché aux
Chevaux, 104, rue Brancion, Paris (14e),
le lundi 27 octobre 1930, à 13 h. 30.
Au comptant, 11 en sus des enchères.

VENTE SUR SAISIE llTITlUnILpftnrj en 2 lots, au Tribimal dTil
d« Va% <VIMPORTANTS IMMEUBLES T PAU

donnant sur le boulevard deu Pyrénées et rue dn Lycde, appelésHOTEL D'ARAGON. LES PORTIÛIES b, HOTEL DE NOLIVOS
Contenance de 9.610 mètres carrbs environ. Mises à prix 1" Int. Hôtel d'Aragon

et BZOtBl Nollvo» 600.000 francs lot, £es Portiques 100.000 francs.S'adresser a. Il* Planté, avoué Rau, ou consulter cahier des chargee.

95 Feuilleton du Petit ]Parisien,23-10-30
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XXXIV (suite)
Un drnme sur la lande

Rebel manipulait le revolver en si-
ence, ce qui donna à Daphne le temps
le retrouver son calme et de se sou-
renir que c'était deux hommes qu'ils
iraient vus s'avancer à la lisière de
a lande.

Et. et Pauire homme ? demanda-
..elle d'une voix anxieuse.

Rebel lul lança un regard Inquiet
J'espérais que tu l'avais oublié.

re le soupçonne de rOder dans le voi-
iinage avec un autre revolver. Aussi je
bmpte snr toi pour surveiller les alen-
,ours et me prévenir si tu entends le
noindre bruit.

Il Inspectait le paysage d'un oeil soup-
lonnetix on ne voyait pas une âme, on
1'entendait pas un son. Soudain, d'un
tulsson voisin, un oiseau s'envola en
Il aillant et fit sursauter Daphne qui
ie rapprocha de son mari. La mort
lemblait rôder autour d'eux.

N'aie pas peur, ma chérie, dit-il
in essayant de la rassurer. Je me suis
Iré de situations pires que celle-ci.
Copyright by Louise Gérard et Jean Mare-

hal Traduction et reproduction tnter
lltes en tous pays.

Daphne sourit. L'assurance de son
mari était contagieuse et elle l'émer-
veillait. Il était maintenant occupé à
manipuler le revolver.

Je puis aussi bien enlever cette
sourdine, elle est Inutile à présent, re-
marqua»t-il comme pour expliquer son
geste. SI je suis obligé de tirer, je tiens
à faire le plus de bruit possible, afin
que. s'il se trouve quelqu'un dans les
environs, il vienne à la rescousse.

Puis il fouilla rapidement les poches
de son prisonnier, à la recherche de
cartouches. Il en trouva un paquet qu'il
glissa prestement dans la sienne. Et
tout le temps Il écoutait, tachant de
surprendre le bruit qui lui révélerait
l'approche au la présence du second
adversaire.

Le silence de Stromberg Inquiétait
Rebel. Bien qu'il ne fût pas bâillonné,
il n'avait fait aucun essai pour appe-
ler à l'aide: était-ce parceque,soncom-
plice venant dans cette direction, 11

lui paraissait Inutile d'attirer par des
cris l'attention de promeneurs possi-
bles, ou parce que, au contraire, Rollo
était trop loin pour que coups de feu
ou cris pussent lui parvenir ?

En réalité; Rollo se trouvait à quel-
que distance du lieu du drame.

Depuis leur arrivée à Haslemere, les
deux bandits avaient suivi discrètement
Daphne et Rebel. guettant une occa-
sion de les assassiner comme celle que
Stromberg venait de compromettre par
un excès de confiance en lui-même. Au
début de leur filature, Ils n'avaient pas
osé s'approcher trop près d'eux dans
la partie découverte de la lande ni dans
la vallée ombragée où les sentiers s'en-
tre-croisaient.Puis üs avaient perdu de
vue leur proie et s'étalent séparés, es-
pérant tomber sur le jeune couple alors

que rien ne lui permettrait de soup-
çonner une attaque.

Comme le temps passait et que rien
ne venait troubler le silence de la col-
line, Rebel en conclut qne Rollo était
trop loin pour avoir entendu les coups
de feu, et cette pensée le rasséréna un
peu.

A l'endroit où quelques minutes au-
paravant ils avaient si tendrement fait
des projets d'avenir, Rebel ramassa
l'écharpe de sa femme, en fit un bâil-
lon qu'il Introduisit dans la bouche de
son prisonnier et compléta l'opération
avec son propre mouchoir.

Et maintenant, remarqua Rebel,
je crois que nous ferons bien de nons
diriger vers des lieux plus fréquentés,
où nous aurons quelque chance de ren-
contrer des promeneurs qui pourront
avertir la police.

Il braqua le canon de son revolver
dans le dos de Stromberg.

En route, bandit
Et par le sentier étroit, pierreux, qui

descendait parmi les ajoncs et les
bruyères, la procession se mit en branle.
Daphne marchait en avant, Interro-
geant des yeux les alentours et écou-
tant tous les bruits susceptibles de dé-
celer une présence hostile le prison-
nier suivait et Rebel fermait la marche,
la main crispée sur son arme dans
l'attente d'un nouveau périt.

Bientôt ils arrivèrent à une grille qui
marquait la fin d'une propriété ou
d'une chasse privée et devant laquelle
les chemins se croisaient une route
assez large longeait le bois, tandis que
le sentier qu'ils avaient suivi continuait
à descendre la colline.

En passant la grille, Daphne s'arrêta
un instant pour attendre son mari,
tandis que le prisonnier continuait sa
marche embarrassée et essayait de bl-

furquer vers la route plus large. Le
jeune homme remarqua immédiatement
la manœuvre, et remarqua aussi qu'en
passant Il avait heurté la grille de façon
à faire sonner violemment la port»
d'entrée.

Non, espèce de canaille dit
Rebel furieusement. Pas par là. Nous
continuerons à suivre le sentier.

La menace du revolver dans son dos
avait obligé Stromberg à obéir à l'in-
jonction du jeune homme.Mais, en mar-chant, Il s'appliquait à traîner les pieds
le plus possible, de façon à détacher
les pierres qui, en roulant les unes con-tre les autres, faisaient dans le silence
un bruit facile à reconnaître et à en-tendre dans les alentours. Puis Il buta
et tomba lourdement en cassant les
branches des buissons.

Rebel comprit & cette tactique queStromberg espérait du secours et
tachait d'attirer l'attention de son com-plice. Ils devaient donc se trouver sur
un terrain dangereux.

Il fit halte, écoutant attentivement et
se demandant s'il ne valait pas mieux
retourner sur ses pas. Comme il réflé-
chissalt, Il entendit à une certaine dis-
tance un bruit de pas prudents qui
s'avançaient vers eux. Il ne douta
pas un Instant qu'ils n'appartinssent à
Rollo. Un moment après, un froisse-
ment de feuilles lui parvint, qui sem-
blait Indiquer que la personne se
frayait un passage à travers bois pourarriver plus vite qu'eux.

Ce bruit décida Rebel. S'ils demeu-
raient là où Ils s'étaient arrêtés. Ils

dissimulé derrière les buissons et qu'il
ne pouvait pas voir.

Cours, Daphne, murmura-t-H hale-
tant. Cours vers le bois de pins. On

aura plus de mal à nous atteindre aumilieu des arbres.
Daphne connaissait bien les lieux;

ell n'hésita pas une seconde et bondit,
suivie de près par son mari. Elle cou-rait à toute vitesse, ne voulant pas
exposer Rebel qui couvrait leur retraite
et sachant que leur sécurité dépendait
de son agilité, Ils atteignirent sans être
touchés l'abri des pins, et, jetant unregard en arrière, Rebel vit que Rollo
s'était arrêté pour libérer son frère.

Continue à courir, Daphne, cria-
t-Ll. Si nous pouvons garder cette allure
nous serons bientôt hors de danger.

Et ils reprirent leur course folle, sedirigeant avec une Incroyable rapidité
vers le petit temple dont la blancheur
brillait au soleil.

Nous y arriverons, dit le jeune
homme comme ils s'en approchaient.

Il Hnissalt à peine de parler lors-
qu'une détonation assourdie déchira
l'air, et fi tomba la tête la première.
Daphne s'arrêta et s'agenouilla auprès
de lui.

Cours, balbutia-t-il. Pour l'amour
du ciel, cours, ma chérie. Sauve-toi et
ne t'occupe pas de moi.

Mais elle n'avait aucune intention de
l'abandonner à la merci de ses ennemis,
et pendant qu'il parlait elle l'aidait à
se relever et, le prenant dans ses bras,
le traira jusqu'au refuge de la serre.

Pourquoi ont-ils cessé de tirer ?
murmura-t-fl lorsqu'ils eurent atteint
l'abri.

Daphne ne s'attarda pas à élucider
ce problème. Elle savait que. Rebel
avait été touché à la jambe gauche, au-dessous du genou, et une petite marede sang se formait rapidement sur le
sol à l'endroit où il reposait.

Ton mouchoir, Rebel, dit-elle vive-

Tu n'aurais pas dû t'arrêter, machérie, souplra-t-il.
Daphne n'eut pas le temps de protes-

ter. De nouveau le bruit de pas s'ap-
prochant les rappela à leur situation.
Elle semblait désespérée.

Rebel essaya de se relever, et la dou-
leur lui crispa le visage.

Il ne faut pas bouger, ordonna
Daphne.

Mats nous ne pouvons pas rester
Ici. mon cher amour. Nous ne sommes
pas protégés du tout. Aide-moi à meremettre debout et appuie-moi contre le
mur.

II n'y avait, dans le minuscule édi-
fice, qu'un seul endroit qui fût réelle-
ment à peu près 8Ûr. Ce fut vers cet
abri que Rebel se traîna, appuyé aubras de Daphne.

Aussitôt qu'ils l'eurent atteint, lajeune femme, s'agenouillant, remonta
la jambe du pantalon, noua le mou-choir sur la blessure, après avoir posé
le sien préalablement mis en charpie,
car il Eallait arrêter le sang qui cou-lait abondamment de la plaie. Ayantfait tout ce qui était en son pouvoir,
elle se redressa et se posta auprès de
Rebel, le soutenant du côté blessé.

Leu: refuge était construit en pierreet s'ouvrait de trois côtés. Les jeunes
gens se tenaient dans une sorte de
renfoncement profond et, a moins queleurs adversaires ne se hasardassentàpénétrer par l'une des trois entrées, ils
se trouvaient hors d'atteinte. Mais au-dessus de chacune de ces entrées, etau-dessus aussi de l'endroit où ils setrouvaient, un trou rond s'ouvrait, me-surant environ dix-huit centimètres dediamètre. Le regard du jeune homme se
posa anxieusement sur ces ouvertures.Comme ses ennemis savaient qu'il pos-sédalt un revolver et une provision de

cartouches, il y avait peu de chances
qu'ils s'aventurassent par les portes.
Mais s'ils s'avisaient de monter sur le
toit, chose aisée, et de tirer par ce trou
qui les surplombait, la situation devient
drait grave.

Le petit temple était situé environ
un demi-kilomètre de la partie de la
lande fréquentée par les promeneurs.Parfois ces derniers s'aventuraient jus
qu'au petit bâtiment mais bien des
jours s'écoulaient sans qu'il reçût la
moindre visite.

Il semblait A Daphne, debout auxcôtés de son mari blessé, que jamais
le monde n'avait été aussi silencieux
ni aussi désert, Pas le plus léger mur-
mure ne leur parvenait. On eût dit quela nature immobile écoutait les palpi-tations de leurs cœurs. Puis, soudain,
sur la route distante d'un kilomètre, onentendit la trompe d'une auto.

Si près et pourtant si loin! soupiraDaphne.
Si près, en effet, que dix minutes lui

auraient suffi pour courir trouver du
secours. Si loin que les balles meur-trières l'auraient atteinte avant qu'elle
edt parcouru dix mètres. Trop loin
pour être de quelque utilité, mais assezprès pour sembler se moquer de leur
détresse.

Le cœur battant, elle perçut un cra.
quement de branches qui révélait l'ap
proctte des deux Taylor. Elle tourna la
tête vers son mari dont le regard étaittourné dans 4a direction du bruit etqui leva son revolver.

Une ombre passa devant la porte, qui
parut à Daphne l'ombre même de la
mort. Pourtant, elle disparut les deuxbandits avalent sans doute comprisqu'ils ne pourraient atteindre leur proie
sans risquer leur propre existence.

(A tttiore.»







COURRIER D ES THÉATRES
Opéra, relâche. i
Français, 1 h. i5. Mol le forcé

8 Il, la Belle Aventure. Grand'-

opéra.Comique, Roi d'Yvetot, le Fou de la

Th. Populaire (Trocadéro), 9 h., le Cld, n
l'Ecole des mères.

Oalté-Lyrlque, 2 h. 30, 8 h. 30, Monsieur de

Trîanon-Xyrique,2 11. 30, la Veuve joyeuse; c
8 Il, 3U, le fiarbler de Séviile. t

Châtelet, Il, 3n. 8 h. 30, Maltkoko, roi nègre.
Variétés, S il. 30, Topaze.
pn--St-Martln,2 30,Vlerge rolle(Y. de Bray)
Théâtre de Paris, 8 h, 45, Marlus (Ralmu). (
Gymnase, 9 h., Féllx(G.Morlay,C. Rémy)
Saran-Bernh.,8 45, Mon curé cn, les pauvres.
Mdgador, U h., le Chant du désert.
Ambign, 45, 8 15, Crapule Cie (Parisys.Colin)
Renaissance, 3 h. et 9 h., la Chair.samedi, DonoROO.
Pal -Roy. 303 30, Unerem. q.a.d.sans: cLl.veln.
Antoine, ft. 30, la Petite Catherine. 1

Boufles-Tartï., 2 30, 8 45, Arsène Lupin, banq. t
Michodlèra, 2 Il..15, 8 Il. 45, le Sexe faible. 1

ApoUo, 3 h. et 15, Simone est comme ça. 1

Athénée, 3 h., 9 h., Pardon, Madame.
Edouard-VII, 9 h. 15, Rendez-vous (Popesco)
Madeleine, 9 h., la Jalousie, l'Article 330.
Avenue (Falconetti), 8 h. t5, Terre d'Israël. (
Fol1es- Wagram, S h. 4a, la Foire d'empoigne, (
Ambassadeurs, 8 h. 45, Majerllng.
Scala, S h. 45, 6 Filles à marier (Dranem). 1

Saint-Georges, 9 h" Etienne. 1

Nouveautés, 2 h. 45, 8 Il, 45, Coeur. 1

Comédie Ch.-Elysées, 9 h., le Prof' d'anglais. 1

Grand-Guignol, 9 h., Hlxe, légionnaire.
Daunou, 8 h. 45, Pépé.
Michel, 9 Il., Bloomfield.
Arts, 8 h. 30, le Divin Arétin.
Potinière, 9 h., Quick (Berry et Prlm).
Mathurins, 8 h. Mon héritier,
Th, Montparnasse, 9 h., l'Opéra de quat'sous.
Studio des Champs-Elysées, 9 h., Sport,
Comœdia, 9 h., les Vignes du Seigneur.
Bataclan, S h. 30, Mon Bébé (Max Dearly).
Eldorado, 9 h., Flossie.
Cluny, S h. 15, les Sœurs tirette.
Déjazet, 8 30, Une bonne position (P. Darteull)
Ternes, 8 h. 45, Procès de Mary Dugan.
Montrouge, 8 h. 45, Comte Obliirado (Urban).
Nouveau-Théâtre, Soirée réservée.
B.-du-Nord, 8 h. 30, Bibi la Purée (Biscot).
Moncey, 8 h. 30, le Maître de forges.

AUJOURD'HUI. TJi. Daunou, 2 h. 30,
\rénêrale de Pépé, comédie musicale en trois
ictes de vl. André Barde, musique de M.
Maurice Yvain. 8 h. 45, première. Th. de la
Madeleine, 9 n.. première (à ce théâtre) de
ta Jalousie, comédte en trots actes de M.
Sacha Guitry, et de l'Article sso, un acte de
Seorges Courte-lliie. Opéra-Comique, 8 il.,
reputse du Roi d'Yvetot et du Fou de la
dame. Apollo, 9 h., reprise de Simone est
snntme ça, comédie en trots actes de MM.
Yves Miran-do et Alex Madls.

-o- GAITE-LYRIQUE. Aujourd'hui en
matinée, M. de La Palisse, la sptrituelte
opérette de R. de Fiers, G.-A. de Calllavet
et Claude Terrasse. Un triomphe Une
galté de bon aloi

-o- CHATELET. Aujourd'hui, en-mati.
née, a 2 Il. Malikoko, roi nègre. Gros
•uccês. Mat.: jeudis et dimanches.

-o- VARIETES. Aujourd'hui, A 2 h. 30
très exactement, Topaze, de Marcel Pagnol,
avec tous les créateurs. (Tél.: Gut. 09-92.)

-o- PTE-ST-MARTIN. Aulourd'hut, en
matinée Il 2 h. 30, la Vierge toile, le chef-
d'œuvre d'Henry Bataille. Mat.: Jeudis,
samedis et dlmanches.

o- PALAJS-ROYAL. Aujourd'hui, à
2 h. 30, matinée d'Une femme qui a du
sang dans tes veines, de M. André Blrabeau.

o- L'annonce des dernières représenta-
tions fin Chant du désert a provoqué une
telle affluence du public au THEATRE MO-
GADOR que la direction a décidé de pro-
longer les représentations de cette opé-
rette Jusqu'au lundi 3 novembre Inclus,
avec trois matinées qui seront données
dimanche 26 octobre, samedi l" novembre
(Toussaint) et dimanche 2. La grande re-
prise de No, No, Nanette aura donc lieu
mardi 4.

THÉÂTRE PIGALLE

1 PROLOGUE, 3 PARTI ES ET I ÉPILOGUEDE

MUSIQUE.DE SCÈNE DE J.l BERT
DÉCORS DE PAUL COLIN

MISE EN SCÈNE DE LOUIS JOUVET
PREMIERE SAMEDI

o- BOUFFES-PARISIENS. Aujourd'huit 30, matinée avec la triomphale opé-
tefte policière Arsène Lupin, banquier.

-o- BA-TA-CLAN. Dernière de Max
Dearly dans Mon bébé. Demain, et pour
sept Jours seulement, reprise de l'Inou-
bliable création la Mazourka bleue, de Franz
Lehar.

.o- CLUNY. En bordée, l'inénarrable
jTiûdevtlle maritime, trIomphe sur la rive

;auche comme Il a triomphé sur la rive
rolle, avec Hivers cadet. Au deuxième acte,

Misti'ai A Toulon soulevé des tempêtes de
1res.

o- ELDORADO. FlO3sie, la célèbre opé-
-cite, le succès des Bouffes-Parisiens,
l'aura plus que quelques représentations
!t lundi 27 cédera la place au Train des
rocus.

•o- TH. COMGEDIA. Allez voir la célèbre
omédie les Vignes du Seigneur. Interpré-
ation parfaite,

o- TH. DES TBR.NES. -Le Procèsde Mary
)ugan. Demain, Comte Obligado.

-o- TH. MONTROUGE. Urban dans
:«»ile Obligado. Demain, Fernand-René.

SPECTACLES ET CONCERTS
"olles-Bergere, 8 D. 30, Un coup de folle.
:oncert Mayol, 2 30, 8 la Parade du nu.
alace, 8 h, 30, Nudist' Bar.
împlre, 2 30, a 30, célèbre vedette J. tfmlth.
:as. Paris, 30, 8 30, Paris q. remue (J. Bak.i
folles-Marlgny relâche; proch, ?de revue.
?lare, 3 h., 8 a. Damia, Tabra Bey.
:urop., 3, 9 h., Montel, Leardy et VerJy.
m Fourmi, lit, hd Rocn., Pierly, StiCk, mau
:h. Pizella (12, r. Ste-Anne), Pizella, Mauricet

d'Hlv., 8 30. clowns Darlo, 20 aU. Mat.J.s.d.
Médrano, 8 h. 30, mat. Jeudi, sam., dlm.

iollsénm r. Roeh.), on danse, mat. et soir.
Konlln-Rouge-Bal, 4 h., 8 30 et toute la nuit.
rabarin, m., s. Attract., Krench Cancan.
«aglc-Clty-Bal, t. 1. J., 9 h.; dlm. mat. 3 Il.
lai wagram, vendredi, samedi, dlm. et fêtes.
tardln d'accllm.. entrée, 2 fr.; enfants, 1 fr.
L-una-Park, t. l. J., mat. et soir.; attr., danc.
Palais Pompéien, J., s.; sam. et d., mat., soir.PALACEUN TRIOMPHE

INO.UI, INEDIT

HARRY PILCER

CHARPINI

dansNUDIST' BAR
Grande parade des plaisirs de la I

nnit, deux actes entièrement joués
dans la salle, au milieu des specta-
teura. Le public se passionna aux
aventures de la femme du monde et

du beau danseur mondain
Samedi, première matinée

CASINO DE PARIS
MATINEE -o- SOIREEJoséphine Baker

d<sns la formidable et triomphale revuePARIS QUI REMUE

Le Nu intégral
Chair et Marbre
Noblesse d'auto
Les Dentelles transpa-

rentes
Les Idoles exotiques
L'Orage sur rucean
La Ténus notre
Les Ballets votants
Stone, Vernon les plus

forts danseurs du
monde

Amour et Electricité

OUVERTURE
des

FOLIES MA'RIGNY
avec la grande revue d'hiver

LES FOLIES DE PARIS
Location ouverte à Elysée 06-91

pour le grand gala (t'inauguration

o. Boucot, le Joyeux et Hn Boucot, sera
une des grandes vedettes de la revue les
folies de Paris, spectacle d'inauguration du
nouveau grand music-hall des Ghamps-Ely-
sées, les FOLIEJ3-MARIG.NY.

0- EMPIRE. Matinée à prix rédufls
la célèbre vedette anglaise des phonos Jack
Smith; quinze minutes de fou rire avec Dor-
monde pour la première fois à Paris,
Yvonne Accent et jenesco pour la première.
fois à Paris, Olympe Braclna, Carr Bros and
Betty, le chanteur populaire Gesky et la
célèbre danseuse Tina Meller. vingt at-
tractions.

-o- Miss Dreana Beach, la célèbre dan-
seuse acrobatlque américaine qui a fait
courir tout New-YOrk, vient en France pour

1a première fois. Elle a é« aussitôt engagée
par M. Léon volterra pour danser, aux
FOLIES-MARIGNY, dans la revue de Saint-
Granter les Folles de Paris.-o- Ce sotr, à il h. 30, CHEZ PIZBLLA,
12, rite Sainte-Anne Maurice!, Suzanne
Dehelly, Rahna, Tholma Edwards, Paulette
Mauve l'orchestre ConloUian.

o- PALAIS POMPEIEN, rue Sl-DIrilpr.
Ce son, à 9 h., grand bal du jeutil.

Samedis et dimanches, matinée et soirée.

CINÉMAS
Madeleine, le Droit d'aimer.
Paramount, l'Eiiisrmatlque M. Partes.
Aubert-Palace, Tarakanova.
Olympia, Atlantls.
Max-Llnder-Pathé,l' Artésienne.
Marivaux-Pathé, Accusée, levez-voua
Gaumont-Thêatre, la Route est belle.
Colisée, Hal Tang,
Monllu-Rouge, le Mystère de la Villa Rosé.
Eleetrlc-Palace, l'Homme a la grenouille.
Impérial-Pathe, Barcarolle d'amour.
Capucines, A moi. Satan!
Rlalto, la Jungle d'une grande ville.
Maillot-Palace, l'Ennemie.
Omnla-Pathé, les Cosaques,
Caméo, liio Rita.
Folles-Dramatiques, Loin vers l'est.
Agrlcultenra, Anna Karénine,
Ctné-Pantbéon, demain, Welcome Danger.
Cigale, les Cosaques (J. Gilbert).
ŒU de Paris (4, rue Etoile;, l'Equipage.
Carillon, la Course aux millions.
buna; Kœnigsuiark, de Pierre Benolt.

CAMÉO

32, boulevard des Italiens
000

A partir de demain
MAURICE

CHEVALIER
dans

La Grande
Mare

Film parlant et chantant
français avec

CLAUDETTE COLBERT

A ENLEVER DE SUITE
H

SUPERBE PETIT TERRAIN, en fa-
çade rue faite, importante ville

banlieue proche Paris, à côté garebien desservie. Tous aménagements.
Convient pour loi Loucheur.

PRIX EXCEPTIONNEL WM
3 ANS POUR LE PAIEMENT.

Hl M. ROBIN, M, rue Taitbout, Paris -9°. £

de la peau et loIflC maladies nerreusea, t
rio-BcléroBc.Traitemcntmeryeilleuxau au chlorureI
de magnésium par lea dragées HALOGYL. Le

Laboratoire LACROIX.22, BJ Sébastopol. PARIS

Les Trois Maux de l'Humanité

LEUR SOULAGEMENT PAR LE TRAITEMENT INTÉGRAL

Arthritisme,Douleurs,Gontte,Rhumatismes.Maladiesde lapeau, Démangeeisona, Eczémas, AcnéV

Herpès, Psoriasis, Erythème. Troubles circalatoires, Varices, Phlébites, Maux de jambes,

Artério-Sdérose.Maladies des femme:. La rectification"sanguine et us résultats.

Innombrables sont tes maladies qul -tour,
mentent la pauvre humanité. biais, parmi les
plus graves et qui font le plus cruellement
souffrir, il en est particulièrement trois
groupes, trois maux. désolants qui ont pour
cause unique un sang mauvais et se nomment:
erthritisme, maladies de la peau. troubles
circulatoires et roailaidiee des femmes.•' ri Je .demande donc à tous eaux que cette
question intéresse de me prêter attention
et de bien méditer ces lignes Ma s'évite-
ront bien des manoeuvres inutiles et auasi
bien des peines.

En dépit des progrès conskiéralxl'ee aocom-
plis ces vingt dernières aondee, tous les,
eflforts de fart médical n'dht abouti, pour
ce qui nous occupe, Il faut bien le dire, qu'à
de piètres résultats.

"••' H était réservé à M. t, Rhshelet, de
Sedan, à la suite de patientes recherches
admirablement conduites, d'apporter un peu
de lumière dans l'obscur chaos__de la thé-
rapeutique des maladies de la peau et de
l'arthritisme.

La méthode a fait ses preuves déjà de
longue* date,. dans la cure difficitle des
maladies de la peau. Les eczémas secs
ou fouonides, psoriasis, sycosis de la barba
et de la mou«ta,che, henpés. Renée, éry-
thèmes, furonculose, dartres, impétigos, lichen,
prurigo, rougeurs, maladies du cuir ohesve'lu
y trouvent le remède le plars jenforci
et le plus héroïque.

Il suffit de peu de temps pour voir se
reconstituer graduelUennent les fonctions nor-
males de ts peau. La démangeaison, si
pénible et si tenaioe. qui acooirapagn* le plus
souvent ces maladies, disparaît dès le
début de la cure.

Dans l'arthritisme constitutionneti. le rhuma-
tisme, ta goutte, les. empâtements des oeilMee
glandulaires (glandes), etc., etc., la méthode
de L. Richelet dissipe rapidement la douleur,
résout les déformations rebelles des membres,
des doigts, des orteils, supprime les vieilles
sciatiques et les états névnall!giqu€8 invétérés
qui ont résisté à tous les traitements et assure
rélimination complète et rapide de notre
ennemi intime, l'acide urique.

Enfin, cette excelJente médication a fourni
des r^ultats inespérés dans les troubles les
plus profonds de la etrcuflation. On constate
to régularisation des mouvements du cœur, la

disparition de l'appresisî-on, de l'essoufflement,
des vertiges, des etoundisse-mente, des varices,
des pàlébttes, des hémonroides,et l'améMoration
rapide de l'artérjo-solérose. cette terrible
rouille de nos vaisseaux qui entratne la
vieMlesse anticbpée et précipite -Combien de
morts précoces 1 S'tl s'agit d'une femme, les
leucorrhées, la métrite, les accidents si redou-
taibies du retour d'âge seront radicailement
supprimée et l'on verra renattTe les forces
ébranlées et la vitalité compromise.

Cette action énergique sur le systéme
cineuilatoire explique les cures extraordinaires
obtenues dans les affections variqueuses des
membre* inférieurs, uilicères et eczémas vari-
queux (maux de jambes), varices, phlébites,
etc., et». La décongestion des tissus et de toute
ta partie malade se fait rapidement, et une
cicatrisation complète succède à un soula-
gement se produisant au début de la cure.
Très vite, également, la sensation de lourdeur
disparaît et la démangeaison s'évanouit.

Pour toutes ces raisons, j,e voudrais voir
ptug souvent cette menveMlduse médication
envrfloyée à titre ° préventif par ceux qui
sont en bonne santé et plus encore par tous
tes indifférents, les négligents, qui s'éviteraient
ainsi les cruels déboires et les souffrances
auxquais les prédispose leur diathèse
arthritique.

Maintenant, je le répète, tous ces maux
sont vaincus sans retour offensif, sans chan-
ger ses habitudée, à peu de frais, par ce
précieux traitement dont, du reste, des milliers
de témoignages et de multiples expériences
ont affirmé l'éclatant succès.

Que ceux auxquels cette révélation ne dirait
que peu de chose veuillent bien se renseigner.
Ou'Hs s'inifonment auprès de la formidable
légion de ceux qui ont pu apprécier la
nretihode et ont été guéris. Qu'rls s'adressent.
sans p'lus attendre, leur pharmacien et
achètent un flacon de Déipuratif Riohelet, de
manière à commencer la cure sans plus tarder.
Qu'Us suivent les instructions détaillées dans
la brooh'u.re Biiustrée qui accompagne chaque
flacon et, au besoin, qu Us écrivent directement
à M. Rlohelet, pharmacien de 1" oloese, ancien
interne des hôpitaux de Paris, 8, rue de
Bedfort, Rayonne (Basses-Pyrénées), qui leur
donnera gratuitement, selon leur cas, tous tes
renseignements utiles pour se soigner aval
euocès. P. 4

Un Regard
qui fascine.»

Les yeux de certaines femmes répanden,un
charme vraiment magnétique) Le regar.' 1"

ces femmes dites « fatales 1 brille l'un écla-
troublantqui attireet fascineirrésistiblement
Ce mystérieux et puissant pouvoird réduction,
vous pouvez vous-même l'obtenir « en tro
jours» au moyen du curieuxsecretdu« Kysïeul

n Magnétique que M"e Sarah Xantés envoie
gratuitement à nos lectrices. C'est un procédétrès simple, inoffensif et absolument unique
en son genre.

I pourrez à votre tour fasciner, captiveretrépantfrc ce

| aiméeset lespluaenviécsjesactrices les plusadmirées

UlU Mustdnra, la célèbre artiste de Cinéma, dit :«Lt
Kasieul de Sarali Xantê* auure le succès.I

Mlle Parlsys, la charmante actrice bien connue, dit
«Le Kgtieul donne aux yeux un étrange pouvoir de
Jatcinatton.

I Je trèi curieux secret do
suffit d'écrire sans tarder aV Saraa XANTES. ne Qurkt-Budelaire.PuitUZ')

MAGASINS OUVERTS

TOUTE LA JOURNÉE

DIMANCHE 26 OCTOBRE
et

SAMEDI Ier NOVEMBRE (Toussaint)

LA TISANE des
CHARTREUX

DE
DURBON

Donne la Santé par la Dépuration du Sans
Elle fait disparaître les Maladies de la Peau Eczéma, Psoriasis, Dartres, Boutons, Acné, Démangeaisons, Plaies aux Jambes. Elle combat efficacement tes Maladies d'Estomac,

Constipation, Entérite, Douleurs Rhumatismales, Maladies de la femme, etc.. Prise en association avec tes Pilules Supertoniques des Chartreux de Durbon, elle vient de se révéler comme

le plus puissant et le plus efficace des médicaments pour combattre l'Appauvrissement du Sang et la Faiblesse des Nerfs Anémie, Chlorose, Asthénie, Neurasthénie, Névrose, Faiblesse Générale, etc.

COURRIER DES T S F
AMATEURS DE li iJ« 1 •

Jeudi 23 octobre.

Cours de T. S. F. Ce soir, a 20 heures,
cours de r. S. r. gratuit, 9 1'Ecole 4es arts
et métier», boulevard de l'Hôpital
(entrée rue Pin-eli.

LES PRINCIPALES

EMISSIONS FRANÇAISES.

€ POSTE PARISIEN (329 m.)
9 nenre», émission de yaotogrrayntes aac-

analité.
&} n. 45, autiues, causerie et informations.
21 neure», concert otTeri par l'àsjociatlon

des auditeurs as ta radiodlttuiioa française,
avec le concours de allle Constance Klng,
dans Njrmpnes et bergers (Hurcell) Le Roi
ftnaur. air des slrcnes (Pureell) Lamenta-
Mon de Otdon et rose iHurcell) et ne
M. Kouctij, de i'upera-i;oniiuue, aans Xon
Juan, u mon amour suprême. (Mozart)
Le oea ae Fncsoas et ae Fan, air de l'molua
(Hacn) Marine (Laloi.

Ouverture ae l'Impresario [Mozart) Pre-
mière Béatitude (Céiar FraacKi Caprice
espagnol (RtmsKy-Komitow),sous la direc-
tion es M. Kityle Romance en ta (Beetno-
yen), pouf violon et orenestre (M. Sanry,
violon aoto dss cooeart Lamoareui) GtTOtte
de-la Suite tmOlalae ,H.-8, Bacû); Manne»

ijotnique iMoeiiniaiKij Troisième Marche
tux Uamoeau- (Meyertieer).

RAUlu-PAHlS (1.72t m. 1). 12 n., con-
fArence nrnto§lante t I.» leilOMje et
l'amour •, par le pasteur Wautier d'Aygal-
tler.

12 h. Auprès de ma blonde
le Temps des cerises; Au clair de la fune;
Wa yormundie; Marche lorraine. Les rJian-
sons de Bob et Bibette Bonjour, monsieur
Printemps Jeannot, chasseur; Soldais de
bols, soldats de plomb (Zimmermann) j le
Carillon de Loughborough Malboraugh
(X.) Mort ami Pierrol (Zimmermann) le
Lnup et le Chien, fable (La Fontaine)
Chasse dans la Forêt-Noire; Mazurka (Ci-
retll- Valante) Chez le juge (Bach-Laverne);
le Coucou (Da<|uin et Pasqulnl) l'Hiron-
dette (Daqutn) le Cygne (Saint-Saëns)
l'Abeille (Schubert) Villanelle des petits
canards (Chabrier) le Roi Dagobert (X.);
En revenant de la revue; En passant par
la Lnrratne te liéve passe*; les Monta-
gnards Sambre-el-Meuse.

16 Il. 25, les rondes enianttnes.
19 h., causerie L'homtne et la comé-

die uiilmnle ·, par M. A. Demalsons lec-
turcs littéraires présentées par NI Plt'rre
Asso « Tristan Corbière n, dules Voilés

2u B,, te Manage de Figaro (Buaumar-
cnals).

21 n. Lhaconne (Bach) les Cloches
de Marling (Liszt) Tristesse (Chopin)le lartlmier lHUXO WolfT) (Juin-
tette à cordes (Ulazounow).

TOUR EIFKEL m. 8). t7 b. 45,

18 IL 15, c Versailles en automne s, par
Mme Jehanme d'UrHac petites et grandes
nouvelles propos en l'air. cm M. Geor.

ges Delamare La coopération agricole »,
par M. J. Best la vte enfantine la Famille
Tariemoi mobilise la [lotte, par Mme Suzy
Maints et ses partenaires Au palais
par M. René idzkowsKI « impressions
africaines par NI. Julien Magret Les
nims nouveaux par M. Franc]! « La situa-
Ilon politique par M. Marc Fraysslnet.

ty h. 20, concert.
PARIS P. T. T. m.)- t2 n. 30, En

avant, la jevness» I (Translateur) En reli-
sant vos lettres (Masson) le Cygne (Saint-
Saëns) Danse roumaine (Kick) Vision
d'amour (Helmburg) Bohème joyeuse (Gil-
let) l'Heure exquise (Ueynaldo Hann)
Trois jeunes filles (Morettl) Vive minuit 1

(Kalman); Lolita (Buzzt-Peccla); Menuet rose
(Ganue) Alcala (Sentis).

13 IL 30, une heure de musique enre-
gistrée.

18 h. 30, Radio-Journal de France.
20 Il.. cours d'allemand.
20 Il. 30, causerie « L'exposition d'nu-

tomne de la S. N. E. H. », par M. Clément.
20 h. 45, le Dompteur, comédie en un acte

(J. Sartène) Vieilles Chansons Poésies
« La femme •, conférence de Grenet-Dan-
court monologues comiques la Souris,
comédie (Durozeiux).

HADlO-TUULUUSli m.). t3 n.,
Hrvadway melody; fou mère meant {or me
(Brown) Coing home (Weunte) Coquette
(Berlin) l'Entraînante Marlelette>; la
Bourrasque (Pe^uN) Pla\sance (Vacher).

& orchestres étrangers Cloches
d'église (Lereûvre) les Cinihes de Satnl-
\lnln (nimmpri nnitiln (.npei Juin (Cons-
tance)))) Paysage suisse (H. Heuster)
Marehet historiques (E. Halser) chants,
mélodies: Corbteu Horion (Cadou) Mon·.

sieur et madame Dents (Weckerlln) Désir
(Manfred) Dolorita (Sharaian) Saint OU
(X.) l'Hourtou(ane (X.) Elégie (Masse-
net) le Rosaire (Blsson).

18 h. 30, musique de danse.
20 h. 30, Rendez-vous galants (!Crame)

Un danse à Vienne (Weckscl) Valse cha-
loupée (Du.bourg) Ilhsa (Llndsay) la Vie
au Prdter de Vienne (Trauslateur).

20 h. 55, chrooique de la mode par les
Tisserandlers, 5, rue Royale, Lyon.

21 h., Carmen, sélerilon (Bizet).
22 h. 30, Carmen, suite (Blzet).

.ET ÉTRANGÈRES
DAVENTRY 5 XX (1.554 m. 4). 19 h. 45,

ouverture de Rienzi (Wagner) l'Histoire
du soulier (G. Williams) Vêpres siciliennes
(Verdi) la Gavotte, 1700-1900 (Elgar).

21 h. 40, récital pour deux pianos. Sonate
en sol (J.-Ch. Bach) Variations sur un
fhème de Schvmann (Brahms); Danse ritueUe
du feu (de Falla) Moy Mell (A. Baï) M
Mariage des abeilles (Mendelssohn) Polo
naise (Saint-Saëns).

DAVENTRY 5 OU (479 m. 2). 13 b..
concert vocal.

13 h. 30, concert les Grenadiers (Wala-
teufcl) la Voix des cloches (Lulglni) le
Tambourin Sarabande (Rameau) Suite
mélodique (Frlml).

15 h., Souvenir-méditation (Fuelk); tnter-
meszi (Rosse).

AUX HALLES HIER
Hausse de 0 30 au kilo sur le veau, 10

Haussede 0 50 sur le mouton, 9 a 17 90.
Hausse de 0 20 à 0 50 sur le porc demi,

S à il longe, 12 Il 16 20 reins, 8 Il 13 20
jambon, 8 Il f4; poitrine, 7,50 Il t0;
lard, 5 50 Il 8 50.

Baisse de 0 25 au kilo sur le lapin ordi-
nature 13 à 13 60 de 0 50 sur le poulet
ordinaire, 15 de 0 25 sur le poulet
de Bresse, 20 à 22 de 0 50 sur le poulet
vivant vieux, 9 t Il; de 2 tr. par pièce
sur le lièvre français 26 à 36 le levraut,

Haussede 1 frange sur ls perdreau J«udc,
à 18 vieux. S à 12.

Le? Deurres fins .valaient de 13 t et le

kilo; ordinaires, 9 à 16 50, et les oeufs,
de à le mille.

Hausse sur les raisIns blancs, 450 à 700
les cent kilos noirs, Il 500 la tomate
du Midi, 200 a 400 d'Algérie, Il 450;
les haricots Il écosser du Midi, 200 Il

les ponunes de terre (Etolle du Nord),
Il 110 les haricots mange-tout, 340 Il 360;
les choux-fleurs de Parls, 50 à 325 le cent.

Baisse sur la châtaigne. 130 Il 200 les
cent kilos les Haricots verts, 200 à 700
les poireaux de Montesson, 275 6 350 les
cent bottes.

Tirages financiers
CREDIT FONCIER

Communales 3 190S. Sont remboursés:
par 200.000 francs, le n° 578.388 par

francs, le n» 499.724 par 5.000 Tr-
ies 8 numéros suivants 203.92 249.273
453.090 457.207 462.775 et

Communales 6 V4 1921. Sont rembour-
sés par 250.000 francs, le n»
par 100.000 francs. le n' 31.852 par
francs, le n» 224.969

Communales 3 1911. Sont remboursés:
par t00.000 francs. le nô 467.807 par
francs, le n» par 1.000 francs,
les douze numéros suivants 3.987 94.S64

525.566 810.a19
81t.631 953.374 1.189.107
Cent numéros sont remboursés Il 500 francs.

Ville de Paris 5 Sont rembour-
ses par 1 million le n° 1W.471 par

francs le n, 909.6)0 par 50.000 le
a» par «MX» les numéros 180.77C

3.092.67J par 5.000 les Six
numéros 7C9.032 1.199.720

Ville de Paris 2 t892. Sont rem.
boursés par francs le no par
50.000 le n" 123.732 par 10.000 les deus numé-
ros 331. 1S6 370.223.

Le Crédit Foncier publie la liste complète
je ses tirages et des lots restant à rein-
bourser, dans son BULLETIN OFFICIEL
tri-mensuel qui donne tous les numéros
sortis aux 107 tirages annuels comportant
8.808 lots, dont 6 de un million, 3 de
16 de 250.000, 10 de 200 000. 4 de 150000.
87 de 100,000.etc.

Montant annuel des (ou millions.
Prix de l'abonnement i 4 francs par sa.

UNE FORTUNE RETROUVÉE

dans un Bon Panama lots que M. Lasnlei, ils
St-Syraphorien, possédaitdepuis là au» et d8d
Il avait toujours négligé de vérifier les tirages.

Grâce à la Revuedes Tirageset à son servi"
spécial de vériHealioni. M. Ijiimei a nu-ouvré

francs.
Sachetque 450. OUI)obligationslois ituCredll

National, Ville de Pari., FoncièresCommu-
£tales Panama, etc. remboursables au pair o0
avec lots Il ont pas encore été réclamées

La Revue des Tirages parait î foi» pat mois
sur 16 et p»ge», publiant la liste de» lot» non
réctaMiét, les Uragç» en court. Abonnement
annuel 12 fr» avec droit (trsluil Il la »<*rin<y>iloo

ds vo» titres.
i Envoyer l! franc»- su Service de» T»r«gs«
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EXPOSITION D'ARTS
RÉGIONAUX FRANÇAIS

LESPastilles Comprimées
du D' DUPEYROUX sont le remède souve-rain de la Toux, dns Maux de Gorge,InronementB :Rhumes, Bronchites,0rippes par leurs principes volatils dont
les vapeurs aseptisent les voies respira-toires. Grâce à leurs principes fixes ellesarrêtent les bacilles infectieux à leur pas-sage dans leur voie de pénétration habi-tuelle; la llouche et lé nez. Elles préservent
contre toutes les infections auxquellessontsujettes les personnes exposées aux pous-
sières, aux refroidissements, aux courantsd'air, à l'humidité, aux contagions. LesLaboratoires Dupeyroux, 5, Square de
Messine, Parts, envoient f" domicile, uneboite avec ouvrages de thérapeutique etd'hygiènecontre 4,50 eu timbres ou mandat.

FLACON GRATIS

d'UN REMÈDE CONTRE
ÉRUPTIONS de la PEAU

Vous pouvez arrêter cette terrible déman-
geaison causée par l'eczéma ou toutesautres
maladies de la peau eu deux secondes Cela
parait incroyable, mais c'est vrai. Les pre-mières gouttesduREMEDE D.D.D. appliquée»
directementsur le mal feront cesser in8tan-
tanément la plus terrible démangeaison ouirritationde la peau, car il pénètre profon*
dément dans les pores, tue les germes de la
maladie, et laisse la peau saine et pure. Le
REMEDE D.D.D. fait disparaitre 1 eczéma,
psoriasis, plaies des jambes et toutesautres
maladies de la peau et du cuir chevelu. Il
ne manque jamais de donner un soulage-
ment.Pourquoi retarder alors 7LEREMEDR
D.D.D. est Invisible quand appliqué, est unliquide, pa» une pommade et ne salit pas

gratuit à PharmacieScott. 38, rue du Mont-
TheborParis.

Le REMEDEn.D.D. chez tout les pharma-

Puis, Hêmery,tmpr.-gâr» 18, rue d'£ngtjl«n, j

SITUATIONS DIVERSES| Travaux à na 'Maison
leGUIDE LABOR indique 2.400 maisoni connant du travail chez sol. Notice rco cou
tre enveloppe. Editions Labor, La Rocher

OPPR3BB P'BÏCPIiOIB
piTor»

Dem. cond.ltrïcl. agrlc. OrTinët au~c6uran
Office Agricole, 60, boulevard Clichy.

Legrand, t, rue du Marché. Puteaui.
Indostrie

de la Gare. Se présenter le matin a 7 heure!
USINE METALLURGIQUEDE MONTBARD

(COte-d'Or) demande un bon outilleur e
matrices, pour estampage de pièces d'acte)

g Tcavall continu. Logement assuré.
k' Plombiers autogène demandés. Blanchet,

103, rue du 14-Juillet, Talence-Grande.
BISCUITERIE province Noed dem. contret maître ay. gde eipér. pâtes sèches machin

» anglaise et rotative. Répondre Goulier
25, av. F6H»-F»ure, Parts.

Bons monteurs T.S.F. urg. pr Et. Monopole
J 22, av. Valveln, Montrcull-s.-Bols, pr. mairie

On dem. chef équipe bobinage téléPhonie
bobineuses ni fin. C.G.T.T., 23, r. Usines,On demande AJUSTEURS-MODELEURS 01| AJUSTEURS-OUTILLEURS connais, le modèlit métallique. Se présenter à la Cie CRANE, ruqde Verdun, La Courneuve (Seine).

Tramways 52 ou 72, pont du Bourget.

dem, Etat. RADIO L. L. 137, rue de Javel
sténos-dactylos

Importante maison dem. sttooï-dactyïôgï
expérim. S'adress. Comptabilité Siège So.

cial, no, bd de la Villette, Paris
Modes, lingerie, Couture

On demande des COUPEUSES pour les ROBE
de DAMES et de FILLETTES. S'adresser

Ateliers du BON MARCHE, 10g, rue du Bac,Gens de maison
MENAGE EST DEMANDE

Homme Jardinier, connaissant culture soins
animaux, toute main femme cuisine, mé-
nage, lessive, raccommodage, repass., soinsintérieurs pour propriété (S.-et-0.). logés,
chauffés, éclairés, non nourris. réponse a
Comtant, n- 223.981, r. Vlvlenne, 17, Paris.

BONNE A TOÙTTaÏRÊ"'
sauf cuisine, genre femme de ch., connaiss.
service table, r6pass., couture, ménage. Réf.exlg. Ec, Davln, 5, r. Docteur-Blanche, Paris.

SE PLACER
ou de commerce

comme DOMESTIQUE, a gros gages. S'adr. à
Mane_P_AULET,_goi_rue.(lu Louvre, Paris
Bne t. fre, début., cuis.,SOMMPK gros gages, placées Jour mêmeOWU'aCH 72, bout. Saint-Germain, Paris.

DEMANDES DE REFItESÉwTAirTB

vente plants pomme de terre Bretagne,
Céréales et graines prlnt. Cond. exception.

Ecrire UNION AGRICOLE SAUMUROISE,
Le Coudray Macouard (Maine-et-Loire).

Mousseux, champ, derrirrepts ÉVÔM7^Iorte"âû
fixe et fort. rem. Vente bulles autos

117_?EDUCTA' Salon (B^-du-R.).
importante usine italienne magnéslte "calci-
née moulée, cherche représentant pour la
vente en France. Offres de maisons bien pla-
cées sous chiffre « Parquets Sansjoints »,c/° Rudolf Mosse, Corso Vltt. Em. 30, Milan.

QUI TRANSMETTRA.
On demande représentant 3 la commission

visitant bouchers. Ecrire GIFFA,
15, av. Présirtent-Wilson, Plaine- Saint- Dents.

COURS ET X.EÇONS
INSTITUT MÂDELYS, reprise cours coilfure,
manucure, pédicure, massage, soins beauté,

3T, rue Saint-Lazare, Paris.
COIFFURE, rhass., man., péd. Cours protes-
slonnols. Jour et.Solr.,20, r. Réaumur,, Paris

ENSEIGNEMENT AUTOMOBILE

Loc. 8. cnaiir.. bd Beaumarchais.Roq. 89-42

73, avenue Wagram, AUTO
63, av. Gde-Armée, /A\ || ||"lr/(l\
149 ter, bd Vlllette, /Ci\ II II II
CLICHY boul. «tTTi VW il Vis^'
Vtct.-Hugo. PERMIS FORFAIT, LEÇ. PRIVEES

KÀISOBTS DBBBTBAiTB
Maison retralte Dena dep. 500 p. mois tout
compris, très b. soins médicaux, conf. mod.

Mon Repos, Chauffry (Seine-et-Marne).
LOCATIONS

Agences
Libre suite, ch. 700; 2 p, c. 1.600, déb., w.-c.,
e., g., él. Univers, r. Paradis, 9 à 18 h, 30.
1 p. 1.000; 2~p~~ culs. 1,500; 3 p., c. 2.200.

F. 1. A. T., 20, r. Maubeuge, 10-20 h.
Libres suite: cb. 900; 1 p., culs. 1.700; e., g.,él. C. F. P.. r. Lauriston (Etoile). 8-20 h.
Barbes 2 p" culs. 1.600; Odéon: 3 p., culs.

R. A. F. 1., 16, r. Saint-Ferdlnand.
Ubres de suite p., culs. lTÔOO; 2 p.. cuts.

3 p., c. 2.300. S'ad. 5, r. l'Isly (St-Laz.)
ACHATS 8T VENTES DE PROPRIETES
A vendre 3 ECARDÈNVILLE (Eure), propriété
camp., s.-sol, rez-de-chaus., 3 p., toi! culs.,
w.-c., eau, élect., 66 niches, p. élev., lapins,

contenance 3.349 mq. Prix 50.000 francs.S'adr. MOUONE, 7, rue d'Alexandrie.
Banlieue, 3 minutes gare.

Coquet pavillon, 3 pièces et cuisine,
m. Jard., eau, gaz, élect. Prix fr.

Orosjean-BeaudoutCle, 62, bd Magenta, Paris
B. mais. camp., 3 gr. p., dép>, j,, e., éLTlsT.'
gare, 17.000, y, cpt. Luat'd, Valdamplerre (0.)
3 pet. terr. pouv. tre ëns.av. gare Verneuil-
Vernoulllet. Quint, 20, r. République,Puteaux

Marrons fins feo, 20 k. 40 fr. M" Louis, Urlve

1 pressoir et 1 fouloïr vendange prix.BEAUCHAMP. 8, rue Rondelet, Paris.
SPECIALITES FOUB FOB&IHS

BonneterleTTingërleriûpes plissées. Oemand.
catalogue. R. ABDfn, 77, rue d • Abouklr.

CAMELOT disposant 100~f?I peut réaliser
gros bénéfice avec article nouveauté exclusCostes et Bellonte. Voir r. Hauteville
Bureaux 40-41. Escalier 3, De 9-12 et 2-6 h.

~aivBBj8~
DENTELLES

La Maison CROUZET (Serv. P.), Tence (H -L.)adresse sur demande ses échantillons deDENTELLE A LA MAIN ET DE MOTIFS

500 chasse, garde, luxe, expéêi. part. ChenilMontreull (Seine), Tél. 225, Vente, pension.
OBJETS PEBDUS

16,68U fur. récompense.Perilu pochette renfcoll. perl. fermoir briil. 141 perles 1 bag,perle fine grise brin. mont. plat 1 bagsaphir Ceylan mont. plat, brlll. 1 bracel
mont. plat. brlll. sur bracel. cordon surparcours 99, Ch.-Elys. et 1 bout. Haussmann
nuit 16/17 cet. Ecr. Toplls et Hardlng,'

80, bout. Haussmann (L/1637/30).
BBCHERCHBS

HÂRRÏS34' lutJ Sain'- Marc Cent-8!-51.
UA£VJKU» Rech^Eiiq. Consultations grat.

Enquête av. mariage. Surveili. Rechereh_5g bis, Chaussée-d;Antln. Trinité5,gt^S.'g^
fONDS DE COMMERCE& INDUSTRIES

DIVERS
Lourde»., mag. obj. piété, cuisine, arr. mag i
L Bail 8 ails, loy. 8.000, bénéf. Paque' oct'
net 40.000, prix 120.000. Mag. obj, piété.* liait
12 ans, joy. iO.VK bénér. net couoo prix
1CO.0O0. Lourdes Pension de famille en

130 lits, sal. mang .80 couverts, Jardin, maga-
r3ln, bail t5 ans, loy. Prix

Bénét. net 60,000. Alimentation long bailbénéf. net 50.000. Prix Ecrire
Agence Centrale, LOURDES.

de sacs à céd.. b. coud. Eroul. collab compét,assur. HnsUcL 31, r MMagran, Marseille.'
CIiouJeurs- Vernis. "Beileall. B. 12 a., loy 4 ixxT L1 c, 2 p. Alt 90.000 prouv. à enl. Cse mal. s\v. 15.00U. Ayrault, ipéc. r^Cygne O^allesi
vCordonnerie. B. 9. L. 37i»(JO. AIT. wôu, logé," cj très pressê. Av. Malnoury-GalUard' 1

Bar. Bourse Commerce, 2' ét., Parls-1". Il

Aff. Bén. net Av. 5o.o0(i. L
0 machines état neuf. B. 10 ans. Met au cour. Il?cr. MOLLIER, r. PARIS. d
(lordonn. B. 9. L. 3!«W ^JtTT.'>ooravT?o.ooo
jJ). placé. 5 ' Depniset, 32, Dd Sébastopol

|)apeterlë. Oc. rare, p. c.~mâriâge. AU. TO.OÔâ

l. a 2.400, av. 30.000. Moindre, .7, r. ArchIves A

LIBRAIRIE PURE quartier Ecoles. B. 9 a
Loy. AIT. 80.000. Logt 2 p. Cède av

A. CHAMBRES SYNDICALES,
1, rue des Innocents. Métro Ch&telet.

j HOTELS
IHMLirnliHtAll

loués. Bail 10 ans
î Loyer 4.500. Rapport 70.000, avec 150.000.Au. LA(lKAi)lut

rue Richelieu, PARIS.

HOTELS-VINS
AVEC TlOOO FRANCS

HOTEL-CAFE belle ville banlieue, à céder
après décès. Loug bail, loy. rare: 2.100, log,

1 3 pièces. Très bonne affaire. Tenue 5 ans.
RAPPORT DES CHAMBRES FRANCS.

COMPTOIR i5U FRANCS PAR JOUR.
Facile à doubler, est tenu par femme seule.Le fonds est cédé a prix dérisoire et avec

I III1 f5.000 francs seulement.lilJL rue Saint-Martin,359.
HOIIL-CAFI

A ENLEVEN EN RANI.. OUEST
Bail ans, loy. 6.000. Bien logé, 2 salles.

«S r RAPPORT
BUVETTE 68.000. A AUGMENTER. UN TRAITE
MEME AV. 70.000 FR. BILL. FONDS ACCEPT.
|VTVTS nA|tC*| 11, pl. de la République.M ntlDEjL Paris, banlieue, province

ALIMENTATION -CAPES- VINS
BUVETTES-RESTAURANTSImportante société VINS

Rech. ménages sér. et travail!, p. repr. ou
ouvrir Dépôts vins-Paquetage. Se Urés, ens.
méme dim. mat. LOUINET, 5, r. Et.-Marcal.

RÉELLE OCCASION
Exploitant depuis très longtemps notre
CONFISERIE-EPICERIE FINE

Nous voudrions céder à personne sérieuse
ayant l'Intentlon de raire comme nous
fortune dans le commerce. Nous avons 12 a.
de bail. Loyer Log. 8 p. Gar. Téléph.

AFFAIRES
A augmenter facilement par ménage actif.
Pour faciliter, nous ne demand. que 20.000.

Jolie salle comptoir, banquettes. Mat. rieur.
Billard 1/2 match. Tr. belle devant. 8 m. faç.
Log. 5 p. c. E., g., él. Aucun frais. Cse mat.m FR. PAR JOUR RIIVETTE

riEELE OCCASION, AVEC 35.000.
11 1 ni IV Plusieurs affaires similaires.fi 45, boulevard Magenta, 45.
SUPERBE ALIMENTATÎON GENEÂ

p. Jour, à doubler. Bail 9 a. Loy. minime.
Belle boutique 12 m. de façade. Appart. 3 p.
Se présent. ensemble. Trait. avec

EU SAÏffMART, Fg SAINT-MARTIN
Service des Dépôts de vins.

Dem. mén. et dam., 2 a 6.000 mens, Oar. 7.000.
QUARTIER OUVRIER

Petit Vias-Liqu. à céd, suite désacc. Fait
mais pt mieux av. plat du Jour. L. 2.500. B.
12 a. B. log. Cèd. vu l'urg, av. t2.000. Meutey
et Cie. 29, r. Pt-Neuf, pr. Samar. Fourn. ald.

gar. a l'essai 600 p. Jour dont 220 limonade.
Cède av. 30.000. MARION, bd Sébaatopol.
Epicerie-Buvette, coin rue, 15 m. façade.Banlieue ouest, proche vil, industriel.
B. 9 a. Loy. 3.500. Log. 3 p. Immeuble 3
étages. Balance et agencement modernes.
Recette 600. Buvette 200. Avec 20.000 fr.

LACOMBE, 48, boulevard Sébastopol.
CAFE, EPICERIE, CONFECTION
ds gr. bourg S.-et-M. B. il a. L. 1.400. Gr. log.
Air. moitié buvette. Bén. IV iUUÎ
30.0UO l'an. occas. a pr. avec itKUUU
Magnler-Thnllllez, Vins gros, 27, r. Condorcet.
ÎP4l?lP~ TA ÏI4T PPÏT <is~65ur»~ïïnp~

B. bail. Loy. 800. AIT. prouv. f4,500, dont
moitié buvette. Tabac 25.000 fr. |f» AAA
Occas. unique, à prendre avec. 1 >).UUU
Magnier-Thullllez, Vins gros, 27, r. Condorcet
Seuls les Bons Clos proc. situât, fixe 3 a
S 9.000 p. m. en gér. Dép.- Vins Paris banl.
B. Logt. Aide début si rér. Il faut minl. 10.000
ménag. Vr SEBA. boulev Sébastopol.

AVEC 50.1)01) COMPTANT

Superbe Aliment, tenu 20 a. Ag. moderne.
B. 12 a. Loy. normal. Logt 6 pces, Jardin,
remise, cour, mach. à Jambon, balance aut.
affaires pr. 1.500. SIMTOR^JO, rue Turblgo.

fr. à gagner en 4 mois sans aléa. Sup.
O Dép -Vins, 109t 3 p., b. 12 a. Av. 15.000.

DID d'angle Bastille. Recettes 350 p. J.D/m
Bail avantag. Log. 3 p. Urg. av.

Voir MARC, M, boulevard Magenta, si.
lïffPlVT ~V»»~HëcëÏÏes~475"T>. ~ï. ~Bââ~9~i

av. 10.000. Vr d'urg. Marc, Jl, bd Magenta, M.
|> 1 D OPrCT" "M0 P- i- ï»r. ï ûôuÉ7~bon
l>/in lirALI bail, pet. loy. Occ. unlq.
av._20.(JO0. Et» Chauvet^ 30, bd Sébastopol.
CAFE ËilCERIE ET IMMEUBLE
ds gr. bourg Oise. 4 sali., gr. logem., cour
à doubl Epie, en plus. A pr. av.
Magnier-Thullllez,vin gros, r. Condorcet
LES GDS VINS DE "BERGERAC

Dem. ménag. travaH. p. repr. Dépôts-Vint,
bel. situai., possib. double. capa. en quelq.
mois. Accept. début. Voir ensemble Ets

Lacaze, 35, rue Coquillière (Halles).

face usines Renault
PINS, BIERE. CIDRE il emport. et comp.-Buv.

700 par jour a bons bénéfices c

LOgenw pièces, bail 9 ans. loyer t 2.4U0 fr.
Convient à travailleurs dtsposant de SO.ooo.
L. MAUXION, vins, 79, rue Turblgo, PARIS.
Superbe
/llle 1 h. 30 Paris. Bail 15 ans. loyer 3.500 5
ihambres. Affaireq cii.ooo. Buvette il doubler.
Ilikl PI total- Avec comptant. 1

llWI_80-82, quai Jemmapes. République
LES ET" RÔRËL DF17DTK
ménages et dames seules pour repr. DEPOTS i
le vins et ALIMENTATION, Paris et banl.

BONNES AFFAIRES TRES SERIEUSES
OADANTIE DEMANDEE A

Bil lUHlrjb Spécialiste Alimentation. »

)n dem. dames et ménag. p. DépAts-Vlna.
ogé, mise au cour. Sit. de 2 A p. m. 1
iveulr assuré, Ets iforeit, Ut, r. LaJajette, I

VINS DE FRANCE,6, R.POICHET
demandent de suite 3 ménages p. reprendre

Dépôts de Vins. Se présenter ensemble.
Votr tous les Jours.INIOlE AVEC (3.000

CAFE-TABACS-EPICERIE. Jolie localité sur
route nation. Bail à volonté. Loyer 1.û00. AIT.

francs. 2 meublés. Billard. Beau lo-
gement. Cour, garage, jardin. Urgent.

PARIS-PROVINCE. 50, faubourg Saint-Martin.
CINEMAS GARAGES

¡né 400 pi. Log. sc. Bén. 35.000. ~A~ augment.Px i-.ffl.000. Fat Dupé, 112, bd Rochecitonart
JCAPITAUX

_dE rill.lEorriC, CE. F., 17, tg St-Martln
BILLETS DE FONDS

Meilleure» conditions. Argent de suite.
Banque PETITJEAW, rue Montmartre.
Partie, prêta k ionot. Beory, r. Mogador,

tirets jur boutiques, hypothèques, succeas.,billets ronds. Hayéras, N, bd Strasbourg.
commerçant prêterait 800.000 fr. p. tranchessur signature. Ouv. de crédit. Ecilre

GROS, 74, rue d'HantevUle, PARIS
î1il^/P?flilP'AîSE's7sîë"«"Votre Amicale
flMvilHFIl S9, r. Pont. Neuf. Pads prête
Paris Province. Taux normal. N'hésitez pas
IHI VTX Fon7tlônnaïr#«,^Èmpl.r^ÔMr,riiulil Admtn. Jour même. Cond. intr.ailleurs. NOEY, t, BD SAINT-MARTI1T.

_Blll«t» lond». Prêt commerç. Hypothèq.
ACHAT CHER BTi7LETS""FO»D"S

Prêt à fonctionnaires. Vallet, 31, r. St-U«r»

vous reiîii». le
jour même tréfonds dont vous im be-oin.

Très bon. conditions. Rien A payer M'avance.
Sté Foncière, U, rue :*qint-$vji. nota




